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LA « PR0PORT!0i{NELIE » A MITTERRAND

UN NOUVEAU SCRUTIN MAJORITÀIRE

1) Un léger mieux ?
Le nouveâu mode de scrutin corrige certaines

iniustices de Iancien scrutin: certâins députés
étaient élus avec 30.000 voix, d autres avec
15O.0OO. Le découpage inégalitaire des circons-
criptions profitait largement aux candidats de la
droite avant 1981.

Par ailleurs, le mode de scrutin proposé
entame le monopole des îotables locaux et lâ
pratiquê des députés assistants-sociaux, deux
choses que IUDB avait depuis touiours dénon-
cés.

ll y a donc un petit peu de proportionnelle dans
la nouvelle loi électorale proposée par le gouver-
nement, avec le chèque en blanc du Parti
socialiste.

2) Comprendre le système
Un mode de scrutin est touiours dilticile â

analyser tant qu on n'en a pas lail lexpérience,
ou au moins tant qu on n a pas tait des simula-
tions de votes. Le projet gouvernemental de
représentation proportionnelle à l échelon dépar-
temental nous amène à ce qui a été pratiqué
dans l Etat traoçais dê 1945 â 1956. Laissons
deux spécialisles, F. Goguel el A. Grosser, nous
en expos€r les eltets dans un ouvrage paru en
1968 (et réédité depuis chez A. Colin) : " La
politique en France ". A la p. 92, on lil: . Du lait
qu il ne comporlait aucune attribution de sièges
dans le caüe nalional aux sullrcges non eptésen-
tés sur /e plan départemenlal, ce mode de scrutin
n instituait, en réalité, qu une proportionnelle ap-
proximalive et délavotisait très senslb/ement /es
part,s /es moins importants. Dans nombre de
dépattements. en ellet. 3 /istes au maximum
avaient des chances d oblenir des slèges.. Des
partis moyens. lurent au conlraire doublemenl les
viclimes : d abord parce que le nombrc de leuts
élus lut toujours prcpottionnellement inlérieur à
celui de leurs sullrages i ensuite parce quun
nombre appréciable d élecleurc qui leur étaient
cependant demeurés lidèles aux élections Çanlo-
nales de septembte 1945 ne volèrenl plus pour eux.
en octobre de la meme année, de crainle de perdre
leurs sullrages en les porlant sur des i/stes qul
n avaient guère de chance d obteni un élu. La
repésentalion prcpo ionnelle aboutissai! donc à
lausset la physionomie politique du pays: 1écart
enlte le nombrc moyen de sulltages par sège à
i Asssemôiée entrc le patti le plus lavorisé el celui
qui l était le moins était presque du même odre
que ce qu on avail conslalé avant la gueïe avec
un scrulin maioritairc.. En tenant compte de ce
précêdent historique, le jugement sur le nouveau
mode de scrutan ne peut être que réservé et il
faut être bien léger ou bien peu démocrate pour
s en être réjoui.

3) 3 observations de fond :

â) Le projet de rèforme électorale prêsentê
par le gouvernement n est pas un vêritable
scrutin proportionnel, qui est censé rellèter
fidèlement les diltérents courants d opinion. ll
est profitable pour les gros partis (RPR, PS ou
UOF). ll lamine les moyens (PCF) et ne donne
aucune représentation aux courants encore mi-
noritaires, nolamment autonomistes. Cette dis-
torsion voulue est obtenue grâce au cadre choisi
(le département)et à la répartition des restes à la
plus lorte moyenne qui, lors du dépouillement,
donne un avantage supplémentaire aux listes
déjâ âssurées du plus grand nombre de sièges.

b) ll est encore plus grave qu on veuille
appliquer ce mode de scrutin à lélection rêgio-
nale, en la dénaturant par l usage du cadre
départemental et par le couplage avec l'èlection
législative.

c) En imposant un seuil réel voisin de 15 % des
voix (aux législatives) pour avoir un élu (seuil
variable suivant les dêpartements bretons en
fonction du nombre de députès à élire). ce mode
de scrutin rêvèle aussi la volonté d amoindrir les
autres partis de gâuche et le mouvement autono-
miste progressiste. Le gouvernement prêrère se
mâintenir par la modification du mode de scrutin
plutôt que de regagner la confiance des électeurs
de gauche de 1981.

4) Orientations
Nous continuons à réclamer, en parliculier

pour les élections règionâles, un calcul des
pourcentages et une répartilion des élus au
niveau des 5 départements bretons considêrés
comme circonscription unique, Le système " du
plus fort reste ", pratiqué dans toutes les élec-
tions syndicales, est plus équitable que le
système de " la plus forte moyenne ". Mâis on
sait que les choix du pouvoir sont tactiques et
relèvent d une stratégie centriste. Le PS se voit
dêià devenu " le parti de la gâuche tout entière,
(Rappel du Morbihan, 28-3-85). Avec Iaide des
Bretons, I UDB s emploiera â rendre présent et
crédible le courant autonomiste de gauche,
quelles que soient les chausse-trappes, que nous
avions d ailleurs prèvues ('l). ll faut que tous ceux
qui aspirent â Iexpression dèmocrâtique lassent
entendre leur voix pour que lâ proportionnelle
votée ne soil pas la caricature qu on nous
propose âctuellement.

(1) Voir P.B. avril. p 7
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,llanta
Doux lours dô ,ôto dans la tradltion

dê8 grandes lâtJ9s du peuple breton:
60 irancs la vign'olte d ôntrée à la ,ôtê
pour les deux iours, si vous achslsz
volro vignettg-âutocollanl à l'âvânce.
Sur placê, à prorlmlté du parc de
Brézlllôt â St-Briêuc (22), camplng
gratult. L'aubsrg€ d€ iounessê do
Sslnt-Brieuc (Ty Coat, rus Alphonse
Daudêt) est bien amén8gée et disposê
de 70 plâces (25,50 F pâr nuit), tét. 96.
61.91.87. On psut trouver lea vignêftes
d'entrée au prix spécial de 60F pour
dêur jou.s (solt 1/2 taril) supràs de
I'U.D.B., do ses aêctionE, ds sâs mill-
tants et dan8 des dôpôls qui seront
signalés dans la pressê quotidionno et
hobdomadalrô.

60 F, c'est le prix d'un conce,t avgc
un aêul groupo, A la . Fête du Peuple
Broton ", c'eat 16 groupes ds renom
que I'on pourra gnlêndrg sl oppréclor,
do dir pêuplos dltrâront8.

Là pâys da Gsllæ €t les Etats.Unis
sêront présenls avgc Norman Stansall,
quô los Blotons découvrent depuig
quslqu€s mois. L ancl.n guilariste ds
Paul Simon chante, pour tous, dans un
styl6 très ps.sonnel, inllusncé par
Dylan, Donovân ot Paul Simon. On
I'ent6nd.a le dimanch6 en tin d'apràs.
mldl.

SAMEDI 8 JUIN

Le samedi, c'sat le groupe bteton.
écosgâis Kornog qul ouvrira la lêt6: un
groupe acou§tlquo do grande quâlité
quo l'on â lrop p€u I'occaslon d'entsn-
d,e sn Brêtagno, avoc un répertoltê
composé d'air§ l18ditlonnsls ot ds
composition§ bretonneg contemporai-
nês. Pou, l9 plaislr dcs orelllês.

A 17 h, on rst.ouvôra Gilles Servat,
qui p6rpétu6 dopuis quinzo ans la
chanson militantê, tout en êvoluant 9t
en présêntânl un réportoire nouvèau.

En tin d'après-midl, 16 g.oupe Frian-
dises, av6c Jacky Thomas, que I'on a
déjà ertsndu aux côtéE d Alan Stlvetl,
ôl d'autrea gultaristæ réputés, lsra
uno prôsontation - toujouts appréciée
- de rock do8 annéôs goixante, on
douceur et avqc humou,.
26

AU PNOGRATITIE

DT TA IOE TTIE DU PtUPlT BRETOT{

[o fêre des Bretons el des oulres...
(Prc îomme e 28)

-l

A 2'l h 8ê sltuo l'événemsnl du lour:
la premlèr€ r€présontation gn Brsta-
gnô du groupo lndisn Boliviâ Manta. ll
I'aglt de musiqu€ traditlonnelle do8
Andes, avsc beaucoup d'lnstrum6nts,
dgs dansôs st un soucl pêrmanênt d€
lldélitô à la tradition. Le groupe délend
âctivemont I ldentité indiênnè d'Amé.
.iqug du Sud, sês langues, sa cultu.e.

Joli-Mondê (1" p.ix de Kân âr Bobl
1985) €t d autres groupes (Amzer zo),
dgs couples (Baron-Anneix) animeront
le grand lest-noz ,inal.

TRAOITlONS
. BOLMA ÂXTA AU PETÏI
FOFUM. O€OJb 25 ans, lc6 Fran-
çars o.rl dép€îsé d€§ mdBards porr
s ottrir d€6 iû1e6 

'|dr€on6. 
ffr dis-

qu6 où ei ctlcarts. D€s millad§
æur d€s €rsatr. du helalé, du fabi-
6é. À4xl.d'hri l€ fibn €d ég/iEé, h
§lJparctûÈ découvgne, l€s arrar!
g€urs dé.EEê. Vd: &*vb Mâln-
la do.lt lo sud 6l d. rditEr h
pt§ o(&ls.nqrt f§ible lô ré8lné
d€§ mtJsqu€ Ouoaùua d Ayriêra
do Eolivrê, d, PÉrqJ 6l d'Egu&
loJr. Vdr A écqJtÊr 16 îûB
d€ pân (b Bolivra iranla. s.Èi h
pqissârEs d6 lêur so-rlll€, s$tir so.r
v'IiÊ vit Ba âr/æ k paaur d6
tarnbours, c'€§t urË slsalirt trJiÿ
sa,lE. tallurquê. qu'61 ne æul pas
o'nfFf.Dul0euSneiàZ)hfr
euPelil Fdlrn mtæl, - 3ôr fuûn
&Hdll6§. (æ7.^744. gatfi F.
Bol,dl€ bdr.7,andE. *ttÿâ M6,ttB
a g.È*ô 2 aitu/'É. . Wnafilqtt .,
&1 le wod a ùte,7u le Grud
Pfi, lnteflBlinal lW&I'M
nre Charl€§ C/os. (dÈq.§ disûÈ
buàs pa. Auvidis). A.S.

Ce qu'en dit
fé!éromo...

Souscriplion permansnle

pour le pro0ràs

du - Peuple Brston'

En espérunt
YOU§ renoontrer

Aigéliquc loMtos

DIMANCHE 9 JUIN

Oébut à 14 h 30, avâc Vlctor Êâcoin
(rock et b€gulno), toujoura avec boau-
coup d'humour. Jean Kerg.ist (clown
Co€ogôm8) lul auccédora. Ses p.esta-
llons à 18 F6ts du Psuplo Brêlon ont
touiours 6tô trà8 apprécléos d'un large
public... el dos snfants.

A 16 h 30, Tokoto Ashenly, le chan-
t€ur camolounais, présento dos chanla
el muslques modernos du Cameroun,
une muElque qul plait bsâucoup sn
Europe aussl.

Normân Stansall lul succ6dora avant
do laisser la placê à Angélique lonsto§
(el non Véronlquê) qui pârlo .n tranÇals
et chante de bolle8 chansong grecquas
actusllss.

Ap.às lo repas, Claude Nougaro ot
son trio de jazz - dont lê passage
récant au " Grand échiquier " â monlrô
la qualité - sera à nouvqau présênt.
On I'a dôJâ vu à la Fèto du Peuplo
Breton, â Bresl, ll nê déçolt pas

ET ENCORE,..

Lô Fêto du Peuple Brelon, cs n'6st
pas qus du spsctaclg, c'est uno possi-
bilitô do rancontr6s, d'lnlormations,
uns amblanco châl€ureuso, dea standa
en tou8 g6nrês, dsg arliaans. dos
animallons pour onrants, 18 posslblllté
do goûlêr dos nourritures variéos... st
d'ayoh lo plus largê sporçu dês pro.
ductions de livres et dê dlsques des
psys cêltiquo8. ll y aurs augsi des
forums politiques st culturola.

Ro8orYsz votre wâek-6nd d€s 8 et 9
,uln, achetez vos vlgnsttos - les
entanlg do moins do 12 ans na palgnt
pa8 - el Yens. en ramlllo â la Fâtô du
Pêuplo Breton, â Saint-Brlêuc. Vous ne
lê reg,gltgrsz pa6...

CEUX QUI N'ONT PAS ENCORE
RESEHVE LEUR STAND PEUVENT
ECRIRE A LA FETE DU PEUPLE
BRETON _ U.D,B,, BP 3O1, 22304
LANNION,

ET POUR AVOIR LES VIGNETTES
D'ENTREE, ENVOYER 60 F PAR VI-
GNETTE A U,D.B., FETE DU PEUPLE
BFETON, BP 203,56102 LORIENT
CEDEX.

Programme détaillé, photos et
noticas sut /ss artlstes de /a
lête dans le prcchain P.B. ûuin),
qul ssra aussl vendu à la lête.

Le mois dernier correspondait à un
mois sans PB en 1984: nous n'avons
donc pas relancé les abonnés en fin
d'abonnement. D'ou le nombre plus res-
treint de souscriptions. Merci à ceux qui
nous aident : la presse libre, du . Canard
Enchainé , à . La Croix ' en passant par
. L'Humanilé ', et même . Lê Nouvel Ob-
servateur., annoncent des déficits
d'exploitation. Certains ont des ressour-
ces extérieures ou des aides de l'Etat
pour s'en sortir. Nous, nous n'avons que
les dons de nos abonnés. C'est à eux que
l'on doit 21 ans êt demi de . Peuple
Breton ,. En abonnant des amis, ils nous
donnent aussi un sérieux coup de main
(voir la formule d'abonnement promotion-
nel à 80 F ci-contre). Pour consolider
notr€ situation, il nous faut aussi réussir la
10è lête du Peuple Breton; attention,
après Morlaix et Brest, c est à Saint-
Brieuc qu'elle a li€u ! En espérant vous y
renconlrer, au stand de PB-PV !

Soubioou J.P., Pontivy ..........
Tudal F., Doualnênez
Morvan P., Clamart (ÿ2) .....-...
Priou M., Le Loroux-Botl€reâu . . . .

Lo Réour F., R€nn€s............
Boas O., Lori€nl
Gillet J.F., Sottêüllê-Lès-Rouon (76)

Cornoc R., SainFNaraire ........
Le Trocquer M., Le Psray en.Yvelnes l78l
RÉmond Y., Carhâix
Cekêz M,. Vânn6s
Le Rêst P., Trégunc
Marchand J.C.. Fondettes (37) . . . .

Le Goadic Y., Âuray
Le Fol B-. Lokmâria Grând-ChaûD

Fievol Y., Gonæse (95) ..... ...
Férêc G., Versaill€s (78) ...... .

Le Reun F., Saint_tlenan . ......
Jégouzo M., Nantes
Porson H., Briec-de-lOdol. .....
Guihard L., Nante6
Diquolou N., Penmarc h . . . . . ...
Orhând L., lnzinzac-Lokrist . ....
Mahé G-, Vann€s

Boulêr G., Gwsnêd
Morvan M., Rennos -. -..........
Guézenoc J.F., Pâris (75) ........
Lo Ousll€c A.M, Quimper .......
Cadelle A-, Bennês
Dréân Y., Brsc h
Rannou P.. Ernée 153)...........
N.D., Penmarc h
O.4., Saint-Pol-d€-Léon .........
Bârbâud J., Lyon
Anonyme. Pâris
8.C.. Ræzhoo
M.F.. Arnouülle (95)

C.L., Roscott
A.M. Le G., Ouimper

Totâl 5. listê

Totâl gené.al

NF
50F
æF
NF
70F
40F
MF
70F
20F
æF
NF

120 F
NF

150 F
50F
NF
NF

110 F
æF
50F

250 F
1mF
100 F
160 F
150 F

2-220 F

10.505 F

il GUSE DE SONTANE
En pages 26 et 28, prenez connaissance du riche programmâ dê

la tète du u Pèuple Breton,, à Saint-8rieuc, début iuin. Après notre
analys€ du proiel gouvernemental pour lès ôlections (p.2 et 7), on lira
les altendus du rugement en taveur de Patrick Pellèn, â Nantes. L6
point est fait (p.8) sur la situation do l'électronique dans le Trégor. Los
tsmps sont êncore plus durs dans le bâtiment (p 12). " Peuples du
Monde " nous mène du Groenland en Guadeloupe, en passant par
I'Atrique du Sud (p. 16). Que s'êst-il passé dans les médias d'Etst ? La
réponsê - êncorô partielle - à l'échoc de cettè décentralisation est
apportéo (p. 20).

Je m'abonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

1

. Souscrit un abonnement C
un réabonnemenr a
- ordinaire : 1@ F (l)
- dê sor.rtien â

partir dê 12O F (t)
- étranger: tt5 F (1)
- étranger pâr âvion : 14O F (1)

à partn du N' ......... ..... inclus

. Ci'joinr Ie ràSlemenr par
- chèque postal ('l )

- chàque bancâire (1)
- mandat-lettie (1)

(l I R6yer la mênnon hurils

B.P. 301 -22304 LANNTON CEDEX - C.C.P. RENNES 2365-76

Rappel ADRESSES UT!LES
. .Le Peuple Breton,: BP. 301,

22304 Lannion Cedex (détail
p.4).

. Union Démocratique Bretonne:
21 rue de Coulmiers, 44000
Nantes (Siège National), B.P. 215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D.B. Aflaires Extérieures r B.P.
150, 35408 Saint-Malo Cedex.

Politique
Economiê ..

p.2
p.9
p. 10
p.-12
p. 14
p. 16
p.25

Société
P.oblème breton
PoblVreizh,.....
lnlernalional .....
P,B. Services .. ..

COilCOURS D'ABONNEMENTS
( Yoir p.22 )

ÉrecrRrcrrÉ cÉruÉRlr:

17 avenue de la Libération

OUIMPER
Tér.90.63.33

lcs deltes du P.B. :

lo souscript
il'oubliez pos

exceptionnellercn
En dehors de l'aide que vous nous âpportez régulièrement lors de vos

réabonnements, nous avons sollicitê, depuis 3 mois, votre aide exception-
nelle pour nous aider à lembourser les dettes du P.B. accumulées iusqu'en
mai 1984. Nous venons juste de boucher le " trou " de la lête du P.B. 1983. ll
nous reste â règler l'ancien imprimeur, qui a reçu un certain nombre
d'âcomptes mais que nous nous devons de défrayer totalement, sans
prendre sur les recettes normales du P.B. nouvelle tormule, Suivant vos
moyens et vos convictions, envoyez vos chèques au Peuple Breton,
souscription spéciale. Vous recevrez par retour des billets donnant droit à un
tirage, à la lête du Peuple Breton, à Saint-Brieuc, les 8 et 9 iuin. Ïrugarez
deoc'h.

3

lepeuple
breton

enolrer
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1mF
20F
20F
20F

120 F
NF
80F
MF
70F
NF
50F
50F
50F

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

I
t

I
I
I

$



IUSIICE

I.E PROCTS CHAUIY:

[e tribunol condomne Chouty...el l'oportheid
Défendu par M'Choucq, Pstrick Pellon, conseiller muniçipâl UDB de Nanlss, a gagné son procès contre M. Chauty qui I

été condamné. La dèrense puromênt iuridiquê d6 co dernlqr n'a pag convaincu lo tribunal. Patrick Pêlleh â obtenu le franc
symbolique pour injure, 1.5OO F pour fraie st trois insertions (à 6.000 F chtcuno) du iugement dâns " Ouosl France ", " Presse-
Océan " et " Le Monde ".

Rappel
On se souvient (PB de novembre) qu à

Patrick Pellen qui demandait la parole à
propos de son projet de motion contre
I apartheid, M. Chauty avait répondu : . Ah
oua. sur lâpartheid. Je peux vous dire que
les séparatistes breions de votre espèce,
c est les champaons de l'aparthead. Alors
là. du coup, vous n avez plus la parole '.
P. Pellen et IUDB assignaient M Chauly
en iustice pour propos oukageanls en-
vers un simple citoyen membre d'une
organisation politique, en ce sens qu il
leur impute ladhésion à une idéologie de
discriminatlon raciale dont il en Ierait. les
champions..

Arguties juridiques
L'argumenlation du maire de Nanles

consrslait - sâns nie. les laits - a
altrrmer l incompetence du tribunal d ans-
tâôce. Ayant agr dans l'exercice de ses
fonctions de maire, il ne serait iusticiable
que du tribunal administratil, voire du
tribunal correctionnel. Les termes em-
ployés dans le cadre de ses lonctions de
police des dèbals (sic) ne cacheraieît
aucune intention de nuire.

Dans sa discussion, le tribunal
contirme eue la lonction de police des

D'AUIRTII

tE Dtst}{r

BREÎOX

Ung gnquête menée pôr lês Ecolês
Su[È,iGurgs de Commerce pour lhob-
domadaire " Le Point " el TF1 sur lês
,égions, â un an de lélection d6s
assemblées régionales, révéle que
86 % des Brêtons ont un net sentiment
d identlté régionale. Seulement deux
régions sont plus fortement psrÇues:
l'Alsace avec 92 % et la Corsg avac
90 %. Viennent €nsuite dans Io.dre, le
Nord-Pas-dê-Câlâis (71 %), le Limou-
sin (64 %), la Franche-Comté (51 %).
Les autrôs règions n onl pas d idsntité
rôslle pou. plus de la moatié de leurs
4

débats, qui était pratiquée par M. Chauty,
devait se faire sans propos outranciers.
Les propos de M. Chauty révèlent, selon
le tribunal, . I homme avec ses faiblesses,
6es passions, ses imprudences, et
conlirment que ces propos agressils
. sont inspirés par une animosité person-
nelle, une intentron malverllante. un dèsir
de blesser, qui lui ont fait oerdre ta
maitrise de lui-même ,. Le tribunal d ins-
tance est donc baen compètent, puisqu ily a eu faute détachable du service.
Comme le maire de Nantes n a fait
allusaon à aucun fail précis, il n y a pas
diffamation mais iniure à l'égard de P.
Pellen, assimilé à un défenseur d une
idéologie racisle, qui au surplus, tombe
sous le coup de la loi lranÇaise par les
pratiques qu'elle suggère ,.

L'UDB pas injuriée
Quant à I UDB. elle n'est pas concer-

née : elle n'esl pas nommée el le mepris
alfiché par M. Chauty ne s appliquait
qu'aux séparatistes bretons, non a I UDB,
. quj n est pas une organisation de sépa-
ratistes bretons, et aucun élèment ne
permet de considérer que M. Chauty ait
commis une erreur sur les positions
politiques de l'uDB '. Le iugement ne la
concerne donc pas

Caricature .l'!n jourhdl nantais (lntet-
Seryice) ilhstait un afikle intiruu « lai
d$us du chaurt,smc,, sous la plq,na de
Stéghaae Hollnann.

CHRONIOUE
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Harpislos de Brelagne

Ls no6 du bulletin de liaison de notre
tédération (créé ôn 1981 êl qui compl€
actuellemenl 3OO âdhôrênts rêpâ is surloul
en Baetagne - 179 - mâis aussr à
I oxlériêur ot à l étràngêr) vienl de parailre
6t lc sommairc gat 16 suivânt: Editorial
bllingu. (b.êtôn-tr.nçais), histoire de la
h6rp6 coltiquo ên Brotagne, Job Fulup:
harpour, Courrier das lecteur§, Rüdiger
Oppo.mann: ha.pôur all€mand, lês harpês
côlthues " Mortin-Luthier ". stagês, 6 parli-
lion! do muaiquê, concours, pêtiles annon-
ces : harpes à vandrô, atc., haipo c€ltigue ol
musiquê caltiquê, la siluatioî de la harpe
celtiquo on |rlando euiourd hui, la recho.cho
du chroûâtisûo sur lês harpês celtiquês,

Tous cêur qui on roront la dêmand€ au
s€crétarlat pourTonl cêpêndanl en oblenir
un spéciman contrc 5F en timbres-po3te
pour pârticip6tion aux frais de port.

Stage de harpe et de vielle
un stage de harpo coltique el de yiellê

aura lleu pondanl lê lostival de Coinou8ille
organi3é par nolre tôdéralion et celle dss
violleux on collaborâtion avec le f€staval.
I ADOM Z€ ol la ville dê Olimpêr.

Un concours d6 harpe bârdique (harpe à
cordos métal) aura liou loujours pendant le
f6slival d6 Cornouaillo le 3êmedi 27 juillel.
Lô promiê, p.rr s€ra lê trophée Kadiou (qui
était de Korhpor Gl qul ayail étê nommé en
1079 " cilhâeiiBtâ , du comle Hoél V).

Rencontre de harpeurs
et de vielleux

Un 3tage pour hârpes celtiques êt bar-
diquæ; un stago pour viollê à roue;
I int6gration de3 stagiairês dans le leslival ;

un concort comttun i une erposition sor ces
d€ur instrumonls avoc le concours du
consorvaloire régional do musique, chants.
danses êl sports do 8.6149n6 6t lê collocti,
de rochê.cho ét ronouveau de la tradition de
la yiellê en Brotagnê: une conlérence sur
ces iî3lruments ; un concours pour harpss
berdiquæ d6ns le câdrê des concours du
samedi du tostival (sâm6di 27 juillel).

C6s stages soronl âssurés par Dominig
Bouchaud, Hélàn6 Silvie. l/lyrdhin et Fran-
çois Hasc(Ël pour la harpe; Andrè Cêrutti
pour la yiollo. Co dornior s€ consacrera
principalomônt à l étude dê la techniqu€ de
la viellê pour la mu3iquê do Bâsse-grelagn€
(laridé, oh dro, plinn, êtc.) et bien enlendu la
musiquo du Pays Gâllo.

Los stagêa s€ dérouleront à lècole de
musique de Ouimpe.. du rnârdi 23 au
s3mêdi 27 juillet inclua. Rens€ignêments el
inscriplions, Frânçois Hascodt, 23 Slraed ar
Prad (Prairiê). 29OOO Xêmpêr.
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ldentité et ovenir
habitants. Dâns les pays de Loire, il n y
a que 12 % des personnss intêrrogées
à considére. que la région a une
identité.

Voilà qui est très significâtif. Les
.égions qui ont une histoire ont aussi
une personnalilè lrès marquée et les
habitants vivent intensément l identité
qui s est forgée avec le temps. C'esl
pou.quoi nous disons qu il convient de
respecter ce sentiment dans toutes
ses dimensions notammenl gàogra-
phiques. Et donc d'élire en Bretagne
une assemblée représentalive de toute
la région avec ses cinq dèpartemenls.
On se demande bien d ailleurs qui
pourrait avoir intérèt â raire violence à
ce fo,t sentiment d identité des Bre-
tons confirmé avec ôclal por cette
enquête. Au momenl oû les régions
vonl êlre consacrées colleclivités ter-
ritoiiales de plein exercice, l écartèle-
menl de la Bretagne décrété par Pétain
doit prendre tin. Lourde serail la res-
ponsabilité de ceux qui prendraiont la
dècision de heurter un aentiment res-

ll reste que le vceu de IUDB contre
l âpartheid n a pas été votè par le conseil
municipal de Nantes mais que le refus de
la droile nantaise de le voter est mainte-
nanl largemenl connu, de même que
Ihostilité du maire face à Iaction devouee
el résolue du conserller municipal nanlais
de I'UDB.

Par Jean LE LAGADEC

pectâble dàs lors qu il s'attirme comme
erpression de la diveisité trancaise.

La prise ên compte du sentiment
d'identitè se justirie d autant plus que
la régionalisation est considérée
comme un ,acteur de dèveloppement
. essentiel ' ou . assez important '. ll
n est què 7 % des personnes intsrro-
gées pou. estimer que ce n est . Oas
importanl du lout '.

lls sont 77 % à juger que la B,etagne
a . de solides atouts, et d'abo.d . son
caprtal humain ' A juste titre, ils cons'
tatent que le dêveloppement .égional
est trop Souvent treiné par labsence
de personnol quâlifié (...)

Votlà ce que nous avons eu le plaisit
de lie dans .Le Pays brcton ", en
édilotial (1) el signé Jeah Le Lagadec.
Dommage que le iournaliste de . L Hu-
fianilé - n ail pas encore convaincu les
lédérclions bretonnes du PCF. Ouant à
4OUS. nOUS @ptenOnS lOlAlement à
nolte comple les arguûents dévelop-
pés.
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P.B. SERYKE

Ou6 los journâlisleg s€ raa€urant, ilg nô
sêrort pss asgaillis de coups d. tôléphonô,
bolgculés par dos attachés do pro3ao,
ôubmêrgés par la documentâtion 6ur la
Tranôâimoticôine.

Lga s€rvices publica qùe gonl les ch6înê3
de télévlsions ne sêntiront do ca fait
nullêmont l obligôtion do couvrk quotidlon-
nômênt l ofÉration ou d en asauror lq
parrainagê.

Oue 1o3 populations loc€lor ne s inquié_
tont paa, It Trânsârûodcalng tro aara pa3
une dô cos lâusses avonturaa das tomps
modoinos dont certain6 commercl6ut ont le
sêcrot 6l oÛ lo danger.lê dénuêment, 16 falm
sont plu6 le lol dos popùlations d accuall
quo dos participants.

Pas do 6ârvicê aôsistalcg pour ratrouvor
16 fils d'ull prcmier mlnistrê européan âu
milie! dos dunos d Erdoven ou pou. rôparor
16 blcyclcttê d une tillo do prlncc on mâl do
potito rolne.

Pas dê tânatiquês de la vatca3e, bruyânl3
êl soulovant dô la pousgiàro, atTogants €l
susc€ptlbles do yous enlulnaa ou do vous
ronvêisoi à l occasion.

Ouo le8 vrais randonnours, lôa prome'
nours n'aient pas de soucr. la Tran6â,moai_
csine n esl pâs une compétition. ll n ÿ au.â
donc ni pdx tasluoux, niflots do champagnô
pour lês prêmiers, ni cuillôrs do bolS pour
lo6 derniors.

Transsrmoricâin€, rando-fôto du 13 3u 19
fiai, Rodon les 18-19 mai 1985.

DT 1A VIE CUIIUREI.IE

Toül sur la lransarmoricains

ou la rando-lête

En Aniou

L Association des gaolons d Angors orEa-
nis6, les 1l et 12 mai, â lrarô (2Okm
environ d Ange.s):

. Un stâgê d€ languê bretonne: 2 nlvôaux
au moins sont prévus, possibillté 3 ou 4
nivealJr sêlon la demânde.

. Un slage de dansos brotonnoa: inltla-
tion 6l pêrlectionnement.

Lê $m.di soir, voilléê, mini ,o9t-noz-bal
folk.

Prix 13OF tout compris (cours, hàbêrgr-
mont 6t ropâs).

lnscriptions : Associâlion dea Brâtona
d Ange.s, 20 bis rue de la noô, 49OOO
An9êrs.

Êênaôignoments et inscripliong: I ruo
dês Portâs l/lorclêlaisês. 35OOO Ronne!. té|.
99-31.59.44 i 28-30 rue du Calv6ko 6u CnU,
440OO ?{antes, té|. i1G73.91.69 (tous les
vohdredb); 20 rue 

^. 
Francê, à Coop-

Loisirs, 5610O Lorient, té|. 97-21.51.29.

GWALARN: Emission dos Brotons d An-
g€rs sur Bâdio'G.ibouillo, 94,8 ilgr Fir, un
lundi sur deox. de 18 h à 19 h : inlormations
culturolles, politiques, musiqus dæ pays
celtes. Contacl: Association de3 Bratons
d Angers.

EI ASSOCIATIVE

[e Lian

- sp6cial marilime,

Assemtléss de Plédéliac
(10-l l.l2 mail

L êdilion 1985 sora axôê sur la vielle. ayec
piésônce d unê erposition-programme, le
vendrêdi 11{20h3o). voillée cabaret (con-
tês, concârt, dsnsê3). Lo '12, dÉ'couv€rto du
pays do Piédéliec lâprô3-mldi i le soir, ropas
trôditionnol av€c animâtlon (fest nor. Bigue'
dau). L€ dimânch6, anlmation autour do la
viêlle, initiation âu jôr, dê lâ vachê (alu€tto).

Stage intensil de brelon

à l'université de tlaule-Brelagne

Bennes ll

Lo numéro 28 du Lisn (mars 85. lOF,
BP 48, 22190 Plôrin), la rovuê du moùvê-
ment " Brotagna galloôo ", 6sl consacré au
gallo parlé en borduro do mer. Traditionnel-
lêmonl, on pon8ê à l'égalité gâllo = monde
rural = monda âgrlcolô. Or lo mondê dg lâ
p6che ot dos c6to8 do grotagno oriênlâlo a
lul aùssi uno oxploaalon galle6ê, vulnérable
câr l6s activité6 liàos à la mer nourissent de
.noin! on moins d actits, et lê poids du
tourisme ot do3 changomsnts têchniqu6s sê
fail sôntir. Un do3slôr " Cancalê " tait le
point sur " la caiâvano D, la pêchê aur
huit.æ, donnê un pctit loxiquo d6s pois.
sons, cruslacéa êl oiaaaur de môr. Lê tlavail
dê Folând Sâvldôn Bur lâ bâig de Sâint-
Eriouc (mullivision dô 30 mn) ost présenlé.

Le " crâsh-courga " dê breton organisé
pâr ls Boryic€ dê Forûation Continue de
I Univer8ilé do Haute-grotagno - Rennês ll,
sg dé.oulcra du lundl l" iuillot au matin âu
samodi 6 iuillot à mldi.

Lê travail so tâit pâr pêlits groupes
homogônô3, 3ou6 l! dlrêction d enseignanls
enlrainés à la méthode intonsivo d acquisi.
tion dos langua6. Ïou9 los niveaux sont
admia, dapuis le dôbutant total jusqu au
niveôu lê plus ayand: la multiplicité des
g,oupas de taâyall p6rm6t un ensêignemênt
totalomont adapté. L8 méthode utilisée est
la méthode directo, chaqu€ groupo chango
toutos lo3 hour6 d cnsoignant et de typa
d êns€ignomont (pràtiquo orale, grammaire,
phonéliquo).

C€ slag. eal sous la dkoclion pèdago-
giquo de Pcr Dener.

Pour s lnformol 6t s lng,crire : Seryice dê
Forftâlion Contlnuo ct d'Educatlon Pêrma-
nôntê, Univor8ité de Rennes ll - Hâulo-
Brêlagne, 6 avanua Gaston-Bêrgêr, 35043
Ronnos Codox, tôt 99-59.04.40 ori
5.4.99.55, po3to 1S12.

Oos stagao intonsils d irlaôdals (24-29
iuin) et do gâlloi3 (mèmG périod.) ont aussi
lieu, slivant læ mômæ méthodo3. lrêmê
adregaê.

[E DâYt



P.B. SERYICE

Ponlius Pilotus tobius...
el l'eou de boud,m

Fabius avait dit à la lélé que les
Basques remis à Ia police lranquigte -
repeinte en roae Gonzalès - étaient
d abominables individus qui avaient du
sang sur les mains. En voilà deur d'ac-
quittés gur trois. Alors quoi ? On conlond
le sang el I eau de boudin ?

Ou bren les flica espagnols ont réussi à
endormir les gouvernants lranÇâis au plus
haut niveau par des preuves bidon. Le PS
- parti de la suffisance - 6n prêndrait
un vieux coup dans la cafêtièro...

Ou bien les penseurs du PS ont décidé
de marcher. la mano dans la mano ' avec
les socialist€s espagnols, sans chercher
la vérité. Chapeau, les bestiaux ! Après
svoir libéré des assassins conlirmés du
GAL venus au nord des Pyrénées pour
laire leü sâle bôulôt-..

Alors anêtons le cinéma de la généro-
silé, le cinêma de la grandeur, le cinéma
des droib de l homme. non Basque, et le
cinêma du . vote des immigrès. qu'on
ôvoque pour mieux Ienlerrer: irait-on
donner le droit de vole à des gens qu'on
livrerait à la police de leur pays, le
l€ndemain ?

Josn ROUDAUT

Proportionnelle «
et élection région

chiche ?

socioliste »

ole

HUTEUR

§r-il410,25-26 MAt :
ÿ concourc
de musique breîonne

Stoge de donse irlondoise

Concours interceltique de choroles
Organisé par lo C8AP, à Oulmpar, lc 20 iuillot, ot ouvert à toutos lo! choraloa (ml3iquos

trsdilionnellê ot cla$iquo, créatlon). 15h30, concours;2lh30, concert. Poirr rocêvoir le
règlement, écrlto â l'adross€ ci-d.ssus. lnscdptlons svânt le 15 juin (35O F psr choralo). Ropâs
al héborg6ûcnt grâtuits ên fonction dæ plâcas dlsponibles et d€s datæ al lnscrlptlon. Un sl6ge
d. ch6nt choral aurâ li€u du 16 au 19 julllot. au Likà8. sous la directlon do Y. Krloi.

I Muwini en Brelogne

Sam€dl, 14h.18h: concoura de bom-
bardo ot dillonlqu. ; conc.rt (21h). Dimân-
che (1,1h), concoura d. bomD.Tds (d!o),
violon, wuze ; !ôii : talt no:.

lnsêriptions: irsiroî pour lou! (S AC),
phc. Bouyct, Sl-nab, lâ1. 81.62.61.

Du lundi 20 mri au v.ndredi 24lnclu8, aurs li.u à Br63t un atag. de dan3. lrl6ndal3€ dlrigé
par la Spôciallsta irlandals Jo Donovan, lun do8 dernler8 héritlor8 do la d6n8r tradlllonnêlla
l116ndâ18a.

La 23 mai, à 16h30, Jo Donoyan donnara uno confêroncô â lâ Facultê doB Latiros de
Brcat.

Pour ranaalgôomanl3 ol lnscripllona, a'ôdroa3or au Cgnlre 8.eton d Arl Populaira, 37 bls
ru. Vlclor Hugo, 29200 Br6Bt, tô|. 98-4ô.05,85.

SIAGI : Apprcndre

le breton... ovec Ar Folz
La 17. r.38lon d ôtuda6 brctonn.ô d'A.

Falr (Skol V.alrh) aur! llau du 25 âoüt au sot
au,31, â Sl-Îhois, près d€ Chât€auneul-c,u-
Faou. Lô3 pârtlclpant6 ôaiont rapr.tls antrc
St-Thol8, Lsz at StCoaaac (montrgn.r
nolræ). Commc laa trol! lnnaaa pracad.n-
taô, où ll a rârhportô un vil ruccôr, la strge
taaa cantra lur l lpprantlclaga du broton
(rlx groupar da nlvaaur). ll y 6urs chaquê
iour 4 haùaca d apprarllraag. at 2 hauras da
rôaliaâtlona an braton blacaa dc thô6trc,
ordlnâlaur, ou da rancont.a! avaa laa g.na
du paya ; Blr atallaE tonctlonnaront (mon-
tâ9. ludlo-vlôrral d hlrtolra - cn lrlnçsls,
.achc.cho toponymlqua bllingua, décou-
valta da l'cnylronnanant ct csnoêlayak,
rôll|3rtion d un .on!n an brolon (pour l.a
rdolascanls), i6ux .l chrnls... C. staga a8t
agrôé pour 16 tormatlon contlnua (at donc
âccaaaiblo par conga lndlvlducl dê forlrla-
llon égalom.nl).

Rcnaaigncmcnt3-lnrêriptiohs : Ar F ta, 6
ru. Longuc, lrorlEll. Ié1. 9A-62.17.20. Drott
d lnlcription l0O F p6r .teglaha d. plus do
12 âno. Prlr totll du !teg. : d. «x) à 600 F
pour 6 jourô, lulv.nl lagc. Nombrê dô
phca! maxllnum | 90.

Centre de voconces

bilingue brclon-frunpis
pour 6.12 ons

.l uvrlnl' (la! }loutlons) nr lont pâs
alaa lnconn!6 on B.cLgna pulsqq ll! ôont
dôjô vanu8 â Gùingamp pour Goual !.
Br€zhona9, an iuin 1982; à B.æt, â I'occ!-
slon da b Fala du Polplo Braton, an
saptambra 1083, at â nouvaau à Guingrmp,
pour la Fat. lnt.rnrtionôlc da! Peuplaa an
lutt6, an novambra 198ii.

En.6clnér dano la réallté corê. d au-
lourd hul, l lrrrvrlnl ont 8u mottro lâ tradltlon
muaicâ|. de laur p6ÿB ot lê ch6nt polypho'
nlqua ru aaivlca de la nouyolla chanaon
cor86, alln d arprimar la lutte ds lgur plupla
pour l. conqual. dc !€ llbodé.

ll8 8ôronl à Gwongamp lc v.ndr.dl 24
mai ; à K.mpar 16 aâmcdi 25 mâl at à St-
Lrrrold (Bourk Gw.nn). lo dlmanchô 26 mâI.

Pos d'occord !
B.H. Lévy, 16 philosophe-écrlvain engâgé, dénonce les compro-

missions vichystes de beaucoup: c'ost bion. ll a lutté pour la
solldarilé avec le Bangla-Dgsh,6n proie à l'agrsssion pakistanaise,
pour la libération du Viêt Nam, d€ l'Arghanistan. ll a mânifesté
contrê Pinochet et pour les droits de l'homme: c'êst très
respeclacle. Comment peut-il co-signer, dans " Le Monale ", un
appel au congrès amêricâin pour que celui-ci reconduise l'aide aux
contlas nicaraguayens ? Surlout quand cet appel émano de
" l'lnternationale ds la Résistancê ", qui a déià reçu à sa tribune dâs
représ6ntants des régimes chilisn êt sud-africain. ll faut aussi
délândro les droits de l'homme dâns los pays de l'Ouest !

les thèmes de I'UDB pour le J§ (bi!)

lnquiêludss à la dernlère réunion du B.R.E.l.S. (Bureau régional
d'études êt d'inrormations socialistês), 19 . machin " brston du PS,
avant les élsctions ré9ional6s. lnquiétudo sur la convergôncê UDB,
gauche critique, mouvement culturels et écologistes qui s'osquisso.
Dollo propose: " il faut colorior notra politiquo sn récupérânt les
thèmâs de I'UDB ". J.P. Thomin proposo pour sa part . d'utiliser lês
thèmâs dê I'UDB pour lês rêgionales (Diwan, etc.). Lês commissions
sê mettent ên place pour proposer un bon programme breton.
Comme en 1981 ?

Co.Tlmg læ snnéês précédentes. Ar Falz
orgEnise cel été son cenlre ê vacancês. Le
séioJr aura liou à S!Éaet, du dlmrnch. 7 au
m.rdi 30 iulll.t.

Les colons seront encadrés pâr un
pê.Bonnel 6nlièr6mêht brêtonnanl qua les
amènera à tairê u8ago dê la langue le plus
frâàuelnlnenl posaiblo. L apprentissâgê du
br€ton ss lara paogroSgivem€nl au cours dês
divors momênts dê la journés: lors de la
toilêtto, à tâbls, au cours cle3 ieux et des
âctivités mânuell€s, pondânt les veillées et les
prom€nâd€s. etc.

Les activjt& ayanl lrajt à la cMlisâtion
bretonne tiendrod une grande place: ieux
bretons bazh-dotu, c'hoeGkraon, c hoari-
stouv...). lêcMiqrê dês motlts celtiques, danses
kelonnes. Autrgs aclivilÉs : oiscin6, ùr à larc.
€scâlad€. can(É.

Lo csntae æl agréé per la Jelness€ et les
Sport6: les p€rênB pêuvent donc bénélicêr
dgs bons d€ vâcÉncas.

Prix du 8ôiirJr: 1.960 F (tout compris). Pour
lou6 lonseignoment8 6l pour lea inscriptions,
s'âdrêsserâ Sokr6tourvâ Ar Fâ12,6 rue Longue,
29210 Morlaix. têi. 98-62.17.2O.

24

Htt{AtlSAl (2&26 moi)
f fesrivol de théôtre
des minorités

MACEDo!}|E r985

La p.ogrlmmg du vendredi soir 24 cotn-
prand . La dlmrncha (rcs Bamealr " (Thôà-
trc dc la Cuvatt., Nrncy).

Le samec,i 10-18 h, 3âmanrlra: . Formæ
.l cont.nua apécitiquôa d un théàtra dar
minoiltéa nrtlonalea ct dca culturâB .aglo-
nalaa ,. 17 h : . Âa rotra âi mor rr apactacla
pour anlants par Strollad r. vro Bagâô, da
Plougua.n.au. 20 h 30: maalonncttas picar-
das (p5r laà cofipagnons dc Lâtlaùr,
d'Aml.na). 23 h: voyego à côlô d un ânc
(pa, lô ccnlrô culturcl du L6nguodoc). t h I

Msh!tr!d! (Pérlgord).

Le dimanche r 15 h : " La llbcrté dc8 toull-
l€s ", pa. la Théàtra Brulns, do Plougtlh.
18 h : La Pal d Ex (ap6ctacl. pour antlnta
plr lo glrl Rog.). 2l h : " Et moljê .uE r.stô
commq unô chalsa ' (Nodjma, Krbylla).
22 h 20, ' La6 rnn&s do lune " (par ls
compâgnl. Cantadis d Occltrnlo). 24h:
t.al-nor, .xposition p.ndant troi! lour3
{hbtolra da Bialagna, 9oémoni..6 da Plou-
gurrnrau...).

D€uxièmq élé " ch6naon on Brotôgns,.
Stâge international d'étô de form6tlon,
crértlon ôl dllrusion, org6nl6ô p6r le Contr.
réglonal pour la chaneon .ô Brclàgna (BP
612. 35@7 R.nnos C.d.r. tal. 53.78.55). a
jours do tormltlon lntênsiva lchantaua3,
comédlons, lnusici€na, tcchniclans do
3cànc. p.atiquq musicsla à lécola). 5 jours
d. préparation d !n spactaclo colloctit ôt 5
ioura dê tournêe da co 3pactaclc dans deg
villô8 côtiôres de Bretâgnê-Sud.

fournée sous dropiteou

lter-t7 iuillel)

lnformslion
sur le Iiers lUlonde

Mensuel - Administration. abonne-
menls : Jean-Jacques Monnier, di-
recteur de la publacation - B.P. 301,
22304 Lannion Cedex.
Publicile. Jean Le Gueflec tet 98-
43 01 37.

PUBLICATION

Publrcation iôscnle a la C P P.A P.
no 66.132. Dépôt legal : 1e'trimes-
tre 1985.

CHANGEMENT D'ADRESSE

Pour loul chêngement d adresse.
ûous c,emandons à nos abonnés de
nous écrire en joignaht ou en
recopiant leur dernrere bande
d expédition du tournal. el en ioi-
gnanl 5 F en timbres pour lrais.
Mercr d avance.

o o
D

lepeuple
brelon

POBt
{REtrH

BULLETIN D'ADHESlOltl

déclare vouloir adhêre. à I UDB.
Slgnllu7a :

A ..................................................1e ............................... l9

Adr6$ez cê bull€lin (dôcoupè ou recg[,ié)à U.O.8. - 8.P 215 - 44007 NANTES Cedex

PrénomNom.....

Adre§se

5

- Ronræ, 3-11 rnai, âu Trlahglo (bd de
Yougo6lâvle); 3-11 tn6i, contæ, tnu6iaue,
dan8ô3 da &.1âgne, Tunisia, Alrique Noiro.

Lo CFIOEV organisa â nannoa :

- Lo 13 mal : projactlon du lllm " Lê Nord
arm6 lo Sud", 16h, au loc!|, 4l âvonuo
Janvlar. R.nn.s.

- 14 mEi: h politlquc fraiçll8a do
coopération dêpul3 m.l 8l (MaEon dü
Champ do Mârs, 20 h 3O).

- 20 maa, montago porir oatant§,
" YrclnG, pctit. flll. du Sônôgâ|" (local
18 h).

- 28 mâi, lc tlor6-mondlslna an quosllor,
M.lson du Châmp do Ma.8, 20 h 30.

La dômission de M. Rocard du gouvernement Fabius, sous
prétexts do désâccord en matlôro de proportionnolle, est un coup -
portô de l'lntôrieur - pour le moins auasi rudê que la position de
non-déslstement adoptée par I'UDB en Brotagne lors des dernièrês
cantonâles. Ouand on ssil lâ yiguour de la réaction du PS vis-à-vis
des élus do I'UDB, à Saint-Nazaire ou Paimpol par êremplg, on
. trémit , â l'idôa des sanctions qui no manqueront pas de lrâppor lê
courânt rocardlon !On ne peut on ott€l à la tois retuser I'autonomie
de jugomont à des tormations indépondanles et acceptêr des
diso€nsions aussi grâv6s en son propre soin,

l. .+lur ni

Composition et rmpressron
lmpram 22300 Lannron
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[e tront ilolionol en Brctogne

L€ tapage siremenl excassii (en loul cas
c,ana la lorme qu'ila r€vèfuô gràce âux médi6a)
lâit aulor/ du Front Nalional à loccasion dê3
récentes élections canlonalês ne siaurail nous
empècher de lirer quelquês conclusions au
plân br€to.r d6 la prèsence el cle l'audience des
candidats cb ce parli au paemier lour de ce
scrut r.

En Sretâgæ cofime ailleurs, le FN avail tail
un ellorl loul particul€r présence asguree
dâns ll3 dês 131 csnlons r€nouvelabl€s deg
cinq dépârlemênls br€lons 127 sur 27 dans le
Finbtêre !).

Certains Douvai€nl dés lo.s oenser ou il

s agissaii de la Oarl du Front Nâtional d une
so e de colrp de blulf Cornmenl ce parli
pouvail-il e9pérer rêaliser en Brelagne cle bons
scores. l'immigrâtion el |insécuritè y ètânt de3
phénornenes bien mons argus qu en règDn
parisionnê ou Marse lê, pour ne citer que d€ux
ex€mpl6s.

Un leliugemenl bien sûr a élè, malheureuse-
menl. dèmenli par les chiltres. Le FN rèalise de
bons résultats dans (bur lypes de cantoîs en
Bretagne :

- Les cantons urbâins des grandes villes el
de leur fÈyiphérie : Nantes 3, 12,78 % i Lorient-
nord, 12,15 % ; Rennês-centre, 11,70 % .
Btasl 7, 9,27 % : Daoulas, 8,91 % ; Brêst 8.
8,67 %;Nanles 11,8,61 q i Sêrnl-Herblarn.
8,38 % i Rennes-centre. 8,2o %.

- Les petites villæ côtières que lon Oeut
qualilier pour une parl de rèsdemie es: La
Baulo, 11,04 %; Ôancale, 10,10 % ; Po.nÉ.
9.76 %; Etables/Mer, 8.55 % i Crozon.
6,92 % ;.

Un€ entorse à c€ schéme non caricalural l

les doux cantoars renouvelables de Vannes. ll
semu€ quo l'originê mortihannaise (La Trinité/
Mer) de J M- Le Pen soit, coinme lors dê la
léoislalive parlielle d Auray, en mârs 1984. pour
quelquê chose dans les bons scoaes cfu FN
dans ceg deux cantons.

Fo.cê est donc d€ conslâler que les Brelons
aussi apporlenl leurg voix au Front Nalional.
Ouelles peuvent en êke les raisons prolon-
des ?

DanB les grandæ villos, Iinsécurité ssl
éviirommênt plus forto quo d6ns l€s canto.rs

6

pais utilisation da
phércaèae b Pea

coi,rc Chirac
brgznes du P.S.).

En ,ail télectorat du Front Natbnal est loin
d'ètre unilÉ :

- une Dârt vole pour ce parti parc6 que
touchée directem€nl par les pfuinomène6 dont
prolitent lês l€aders du FN poû assêôk leur
discours (insécu.ité. illlmigration...).

Cetle part n esl pes h plus importante en
Bretagne

Une seconde part sensible au drscours
sur les respoôsabililès dans la crise écono-
mrque.

- Entn une troGième parl composee
d électeurs ayânt votè pour Ia gauche en 1981,
dèÇus par c€llê-ci, mais ne voulanl pas pour
autant voler Dour la droile ('l).

Le Front National en renvoyanl dos à dos la
gauche el la drdtê lrâncaises. â recueilli les
vcix d€ cette dern€re portioo de l'élecloral

Ceci el doftmâg€ bren sùr au plan hexago-
nal. C esl encore plus dommage au plen
breton : en Bretagne un âutre parti pouvait
prétenctre - dâns un nombre d€ cantons plus
rfiodesie il egl vrai - jou6, l€ rôle de
rèceotacle des vorr de cetle troiÿeme portion.
Ce parli c est I'UDB I

Oue I èlecleur breton n'ail pas compris qu il
etail prérérable de voter pour IUOB que pour l€
gauche frânÇaise. oo le savail déià.

Maas qu al prélère accorder sâ Confisnce âu
FN plulôl quâ IUDB nesl sans (bute pas le
moindre des enseignemenls de ces él€ctions

Yrnn FIEV€T

Mode de scrutin :
Oans un récent a.ticle du . Monde . (10

avril), intitulé . Universitaires ou bureau-
crates ', Iauleur montre comment une
équipe de chercheurs, chargée de lra-
vailler sur le problème de la décentralisa-
tion, aboutit au terme d€ deux enquêtes à
la conclusion qu on ne peut . décentrali-
ser sé.ieusement à partir du départe-
ment ', mais . qu une vraie décentralisa-
tion est possible dans le cadre de la
régron '. Ces conclusrons sont écartées
par la droite naguère au pouvoir, et M.
Méhsignerie qui se lait aujourd huj le
champion de la région, devrait s'en
souvenir. Le paradoxe. comme lécrit
l auteur de l'article, est que, parvenue au
pouvoir, la gauche va à son tour tenter de
décentraliser au profit du département.
Le choix d'un gcrulln départemgntol
pour les Conseils régionaux n est que
l'aboutissemeît d€ cette logique et la
dernière victoire des Jacobins. Et ce
n est pas le projet d incompatibilité entre
mandat de consealler généra, et mandat
de conseiller règional qui changerait
quelque chose. La vêritable régionalisa-
lion - promise en son temps, taul-il le

desailes...
q

Irlous donnons
desailes

à la région.
8nIT 
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Au pays de l'indillérence
Les routes ne se perdent plus
Et nos chansons se foni silence
Nous voulons le droit d'exister
Nous voulons le droit de chanter
Au pays de nos diflérences
E pelec'h emaoc'h c'hwi mignoned
Petra o deus graet d ho komzou
Kanat crhoaz barzhed ho kwerzhiou

lls ont tant voulu nous soumett e
Au nom de toutes les idées
En ces Etats d'intolêrance
Nous voulons garder notre histoire
Nous voulons parler notre langue
Nous voulons briser I ignorance
E don va c halon hon islor
Hag hor yezh hag hor ganaouenn
E don va c halon an hollved

CUlIURE

Kon Âr Bobl 1985

Au poys de l'indlfférence
A nous deux
A nous trois
A nous cent
Nous ferons un pays
Toutes portes ouvertes
Ni a gano ur bed
Digabestr ha dieub
Oue vienne le temps du partage
Pour tous les peuples méprisés
Que vienne la reconnaissance
Pour vivre enlin notre pays
Sans amerfume et sans entrave
Pour s en aetourner à l'enfance
Poblou disuj poblou war sav
Skourou an hevelep gwezenn
Tarzhadenn ur wagenn diroll
Oue ma chanson soit accordée
A tous les cris tous les silences

Los linales onl eu lieu à Loriont, sur 3iours, au wêek-end pascal, comme
d'habitude. On lira ci-dessous la chanson qui a remporté le 1" prix
. Chansons nouvelles en franÇais ", intêrprétéo par Thierry Gahinêt (toxto:
Th. Gahinet, musiquo : idem et A. Gloaguen). " Au pays de I'indittér€nce " ost
le titre d'une chanson bilingue qus I'auteur nous dit souhaitor pouvoir
appeler un jour . Au pays de nos diltérences,. Au-delà des problèmes
brotons, c'sst aussi un plaidoyer pour la tolérance. Thierry Gahinet est un
iêune Breton d'Erguô-GatÉric.

NOUVEAU

Le liwe de 3OO pages, qui vienl de
parailre, est l aboutissement de 5 années
de travail et de recherch€ menès par
André Colleu et Mathilde Valverde. Cet
ouvrage, sans équivalent à ce jour chez
aucun aulre peuple de l'Hexagone, va
ètre un livre de référence pour lous les
prolessionnels de I audiovisuel en Breta-
gne, ainsi que pour les journalistes. les
ensergnants. les documentalisles, les ani-
mateurs culturels et tous ceux qui s'in-
téressent à la Brelagne. Cet ouvrage
illustrè d une cinquantaine de photos,
présent€ et analyse 500 films et autres
. produits ' audiovisuels regroupés
autour des 20 thèmes les plus signilicatifs
de la Bretagne d auiourd hui : âgriculture,
mer, économie, ethnologuie. langues, tou-
risme. sports. environnemenl. ll contienl
une excellente étude sur l'évolution de la
production cinèmatographique bretonne
des 25 dernières années ll est aussi

« ['olbum,
de l'oudiovisuel en

ponorumo
Brelogne »

.empli de données intéressantes et sou-
vent mal connues, de rensaignements
pratiques. d adresses utiles. Une ving-
taine de sociétés, une trentaine d asso-
ciations et organismes audiovisuels et
plus de 170 réalisateurs et réalisatrices y
sont cités. Cet ouvrage a loriginalité de
servir d introduction à lutilisatioô d'une
banque de donnèes antormatique, acces-
sible par Minilel, el recensant. elle. près
de 2.000 produits audiovisuels sur la
Bretagne, soil la quasi-totalrté de c€ quia
été lilmè en Bretagne depuis les origines
du cinèma.

Cet ouwage est édité par Ilnstitut
Culturel de Brelagne. ll esl en vente dans
les bonnes librairies (prix public. 98 F) et
peut aussi étre commaîdé par co.res-
pondance aupres de la coopêrative
Breizh (9 avenue du Génèral de Gaulle.
AP 74, 44û2 La Baule Cedex) au prix de
110 F frenco.

t
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A tous les chants de délivrance
Les mots d amour sonl bien les mêmes
Mème en kabile même gn breton
Et c est bien là la t ansparence
Ne vot ket mui poblou gwaskêl
Nag lwerzhon nag Euskadi
Pa vo d6uêt dro ar garantez

Ce se.a nouvelle naissance
Comm€ dans un lleuve retrouvé
Comm€ des navi.as en partance
Ainsi de corgage 9n cordage
Avec la charhe dss marées
Nous brisêrons l'indifférence
Ha rst eo sevel da viken
Kanaouonnou dishênvêl-tro
Kanan an oil gadt egile

1{ prix " Chansons nouvellgs cn
,r8nÇâis,, Kan A. Bobl 1985.

DrIt0i§
D6 PAYS Cttïeu6

Dcur nouyclloa octâ3lont d approtondir
tos ôchângd .nt.e ôcrlvrlnr at adllaurs dcr
paya c.ltlqu.s vonl 3a prérantôl drna la6
prochalnô ftols. Du 29 iulllat ru 3 août, un
colloquê conaacrô à l'adltlon d6nB la8
languas mlnorltakoa !a tlandrâ à Abcry3t-
wyth au Paÿa do Grll.r (Ran!.lgnamênt! :

Rhalnallt Llyd, Conloranca Sacratary, . Pu-
blishlng ln tllnorlty Languagar ., Collaga ot
Livr.rlan.hip WâloB, Âb.ryôtwyth Dytrd SY
23 3 AS Wrl6s G.B,). Du 12.u l, roût, l.
CongrÔ! Côltlquo lntcrhatlohal qul s6 li.n-
dra à Ronn.3 aôrâ.n grrndr partlc consacré
â 16 craatlon culturallc aclualla an langucs
ccltlqu.! (llvro3, jou.naur, lllm6, télévllion,
etc.). (Âanlalgnomanta i Congaaô Caltlqu.
lôt.rnrllohal, ai3on lntrrnatlonale dc Ran-
nc!. 7 quri Chàloaub.lrnd, 35O0O Ronnc!).

tg

Jr(r,'.

ruraux où 16 FN d aillours dépâgso rùomonl
6 % dos 9utka909, mais ceci r6ate sEna
commune m6auae avec ce q|,6 l'on o€ut
rencor(rer ailloula.

D autre pa.l, il semble dilficile de croiro que
les Brelons sont lrés louchès (de mânaère
directe) par le phénomène d€ l immiÿatio.l.

Ce â quo ils Deuvent étre sgnsiues e{r
revanche c esl aux discois lallaciéur sur la
r€sponsab é d€ lmm€ralion dans la cnse
économique qui lrappe l'EuroDe et drnl eux,
Brelon6. soulhent aulanl que les aulres et sur
cerlains potnts 9lus que d autres. nous a

Iftislion Brisson
t E gvaskcrt Ys boil »

" A l abri da mon bo8qual ,, c æl lô titr.
da ca racudl da poaftê. C'aat un bon poata
at rulC un b,oton anglga pou, aon paÿ8, æ
langua, 8a cultura, contra la mllltarla€tlon.
Par la! thàraa trslta!, Nllg Rormot trouva
là una ralaamblanc! !ÿac l aarrvra d'Anialr
Ouy!|. D'autra3 poàmaa sont parsonncls at
intlmlst.r. Edllion! B,ud l{.y.r, 25F .n
llbrllria (ou par corralpondrnca, rlo ruc da
l. Rap0bUqu., 8.6t,.

23
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IIVRE Histoire de h Bretogne
de Yonn 8RH(ltlEll

: counnEn :
tlorvon LtBtS0UE

réediré

POlrilouE

Une nouvelle victoire des Jocobins por Herri Gourneren

\

Agréablement présentée et illustrée.
cetle nouvelle . histoire, de 374 pages
(t) est la reprise d un ouvrage publié chez
un autre édaleur en 1977. Maintenant
.etraité. l'auteur est prolafique et souvent
bien inspiré: une vingtaine d ouvrages
personnels sur la Bretagne (romans,
essais, guides. conles..). donl certains ont
élè des événements: Ihistoire euro-
péenne de IEurope (1965)a marqué une
intéressante tenlalrve de dépasser lhis-
toire oflicrelle des Etals-natrons . La vie
quotidienne des paysans bretons. (au
XIXE siêcle) est devenue, malgré Iabus
de sléréotypes, une rnrtiation commode a
létude de la sociête rurale bretonne
disparue au cours du XXs siècle seule-
ment. . La Bretagne qu il laut sauver '
(1972) a marqué le débul d une prise de
conscience des ravages écologlques en
cours. Dou la curiosité el lanlérêl que
nous avons pris à découvrir ce livre.

Pédagogue, l'auteur simplifie au maxi-
mum, parfois à l'êxcès : . t histoire de la
Bretagne commence il y a quelque 450
millions d'annèes ' (sic)). ce qui ne l'em-
péche pas de faire une bonne description
du cadre géographique. Concernanl la
préhistoire, lauleur émet quelques hypo-
thèses hasardeuses sur les points com-
muns entre dilférentes civilisalions. C est
son droit. Les développements sur les
Celtes sont également assez nouveaux
mais Ion § étonnera de voar oubliés, dans
une bibliographie copieuse et sèrieuse.
les travaux du meilleur spécialiste de la
civilisation celtique qu'est C. Guyon-
varc'h.

Des clichès sont repris comme celuide
César sur le tumulus de Tumiac alors que
la bataille navale qui se déroulait entre
Vènèlos et Romains n était pas visible de
là. Jusqu à 1532, le récit est assez
détaillé, toujours alerte. La prosperité des
XVI6 et Xvlle siècles est un peu oublièe.
Le XIX'siècle est encore plus survolè, à
part lépisode de Conlie (1870). Le XX'
siècle est survolé (1/ 10e de l'ouvrage). Le
tableau de la Bretagne actuelle ne man-
que pas de vérilé, malgré Ioubli des
problèmes sociaux.

Enfin, la lrentaine d illustrations en hors
texte ne manque pas d intèrét. ll est
dommâge que le texte n y tasse pas
allusaon. Bref, un livre qui se lit bien, avec
des nouveautés pour la période préhisto-
que - et méme des hypothèses hardies
- : c est de la bonne vulgarisalion pour
grand public. même si Ihislorien y relè-
vera des approximations, des oublis et
des survols trop rapides. Au moils lau-
teur y fait-il preuve d'une belle culture
générale et évite-t-il les erreurs que nous
avons dénoncées chez d autres vulgari-
sateurs à la plume légère (2). Et le livre
tienl compte des acquis récents, ce qur
n est pas si fréquent.

ltl Ecrnoas Ftsnce-Enpne,98 F
\2t Von P I dênarc

A loccasion dô mon réâbonnemont, je
vou6 adres6e ca-joint un chèque de 15OF
poui vous aidêr à lonk bon, on espérant voir
3e dévolorper una rubriquo cultuaellô un
pou sacritiêe âctuell6mônt pour des râisons
compréhonsiblê3. mais s6ns lâquelle votrc
joumal perdrait toulê spéciricité ot no s€rait
plus que le rellet d6 luttêB 3ocisles dont le
grêlagôo na malhêurêusoôsnl pâs Iexclu-
sivité. mômê si êllo y ti6nt unê place dê

Â cc propos, ou cela m a ôchappé ou l€
P.B. n a en dit d uno réôditlon qui deyrait
pourtânl intèregsiêr voa loclour3 au premier
chet: cellê du tamoul . Commoîl f|êul-on
èlro broton ". de Morvan Lobosquê, â nou-
vsau disponible dgpuis 66ptgmbre 84 dans
la colloction dô pocho " PointB-Âctuelg " (no
62) aur ôditions du S€ull.

Ne croyot-vous p6s quê lâ réôdltion de
cal ouyrage de réréronco, longtomps introu-
vablô en llbrairi6, méritcrâit un articte dans
vog colonnes ?

{...) Jo lis an page 24 du numéro dô mars
quc lê fâmêur pâssâga Poûneraye do
,{ântes a insplré Piorre dô lrandlergues et te
clnéast6 Mich€l Dêny. Bien entendu. il s âgit
d André Pieyrô do lrândia.guos, dont unê
nouyellê du recueil " Lê Mu8éo Noir " s inti
tule " Le passagê Pomm6râyo , ot, commont
en doulor,dll NenlaiS Jacques Domy, aut6ur
célàbre dê8 " Parapluiês do Cherbourg ",mals aussi dê " Lola " st d . Uno châmbre en
vill€ ". qui 6o pasôent lous dêux â Nântes.

rappeler - suppose une autre incompati-
bilité:celle entre les mandats de député
et de conseiller régional.

L'UDB a dénoncé depuis longtemps
(conférence de presse du 4 juin 1983) ce
qui se produil aujourd hui. Nous disions à
l èpoque : . cette batre Gelle des 5 % )
auQ pout fiétile aux yeux du pouroit
d essaye, de difiinuer l'audience, dans
les " Égions à problèmes ", dês padis
nationalitaircs, dss icorogiste§ 9l de
l'extÉme-gauche, de laçon à ce qu ils
solenl sous-représentés ou pas rcpé-
sârlés du tout.. En fait, si la barre des
5 % a pu jouer contre I'UPC lors de la

-Cr@ic,cflz rorl"

seconde élection à l'assemblée corse,
elle a aussa fait perdre la majorité en
siéges à la Guadeloupe et à la Rèunion.

Le scrutin retenu écrase tout autant
que le scrutin maioritaire. les lormallons
minoiitai,os du courant démocratlguo,
dont I appui serait nécessaire pour battre
la droite. Mais. partant battu d avance, le
pouvoir a concocté un mode d èlection
qui préserve au maximum les intérôt8 du
Parti socialistê sans pou. autant empê-
cher le RPR et I'UDF de. rafler la mise '.
Ne faudra-t-il pas dans plus des 3/4 des
déparlemenls (usqu à 7 députès) obtonir
plus de 14 % des voix pour avoir un élu !

Ce . coup de Jarnac. ne fait que
rentorcer â nos yeux la nêcessité, réallir-
mée sans relâche depuis des mois, de
travailler à la convergence des cou.ânta
progrgssistes et novatêura: militants
syndicalistes, écologistes, associatils,
culturels, politiques... convaincus en par-
ticulier que dans I Etat moderne la démo-
ctatlo ne peut exister sans la pnse en
compte des inatiatives populaires et le
respect de la différence et des commu-
nautés. En Bretagne, plus qu ailleurs,
cette convergence est possible et sou-
haitable.

\ \\\ tJt|:kll :\

perntre
en
lettres
48. rue du Dourtacq
29200 EREST
Tél :O2.6'1.41

TESNEÿEN

UNE \IIILE
DYNh,MIOUE

FAmuüordiqrre
4 rue Notre-Dame

cent.e ville

LESNEVEN

et sa Boutique des Jeunes
Une mode printemps-été coloÉe Un style pour chacune

coilco uRs D'A Bo]tlt ElrttilTti
Des voyages à gagner pour l'été !

En Grande-Bretagne, en lrlande; par avion ou en bateau, ainsi que de
nombreux autres lots. ll surlit de faire des abonnemants au P.B. Concours
ouvert jusqu'au 31 iuillet. Les lots seront attribués, par ordre de valeur, à
ceux qui âuront ,ait ls plus grand nombrs d'abonnements. Un tirage au sort
spécial entre tous lês participants altribuera un voyage supplémentaire.
Chaque abonnemsnt tait donne une chance. Si vous abonnez deux
pêrsonnes, votre nom sera porté 2 tois au tirage, 3 ,ois pour 3 abonnements.,.

NOM ,,,,
Prénom .

Adresse.

est à abonner au P.B.
(chèque joint)

a lait l âbonnement

J

slrR LEs sAl.olt

Adresse

Exemple : SALON FUSTIOUE : hêtre massil,
mousse polyuréthane. GARANTIE 5 ANS, revêtu
de cuir rectifié comprenant :

I canarÉ 3 places convertible 168 x 96 x 96
2 tauteuils assortis.
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Olivier Guichord Yeul
télévision pour rr so » région

eriir- 2l Le u*7 c,rt

!

Dans un récent numéro spécial de la
revue . Sens La.ge '. Youenn Gwernig.
directeur das prog.ammes en langue
bretonne. notaii qu'on avait trouvé le bon
c.éneau horaire, c€lui du dimanche à
'13 h, où les émissions en b.olon ne font
pas tomber le taux d écoute. ll aioutait
plug loin que des émissions auotidiennes
seraient souhaitables, à condition d être
priaes en charge par la région, car FR3-
Rennes n'on a pas les rnoyens. Bel aveu
gue I argent récolté par la . rsdevance 'el payé par les Bretons peut servir à
diffuser la culture dominante - quiexiste
déjà sur lês 2 autrgs chaines - et non â
promouvoir cultures et réalités bretonnes.
Le iacobinisme idéologiqu€ du pouvorr
central t ouve là une nouvelle illustration
éloquento.

Depuis ses débuts, sous la 4' Répu-
bligu€, la télévision d'Etat, tût-elle deve-
nue régionale, de même que la radio
d Etat, demeurent des inatruments du
pouvoir au servicê du pouvoir et nulle-
ment au service de la populâtion. On
vera ci-contre que cette concêption est
aussi solidement ancré€ à droite qu à
gaucho.

J.J-t .

I
L J takl'"t.Jit'

d fRT.i
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publics: la fermeture de la câblerie LTT
de Lannion est contirmée (5O mutations,
l0O reconv€rsions sur plac€). et l80
licenciements dans laute secteur d'acti-
vité des LTT.

Chez Thomson-CsF, aucun progrès
par rapporl aux menaces initiales: 189
Iicenciemenls annoncés sur les 275 em-
plois actuels. Sur la brèche depuis octo-
bre, le p€rsonnel n'a cessé de mener des
actions dur€s ou symboliques. A la ClT,
ce sont 610 suppressions d emplois qui
sont annoncées, dont 300 llcenciements
secs.38O emplois seraient créés €n hois
ans, au niveau. techniciens et ingénieurs
surtout '. . Posiiit mais insuflisant ',
dit-on au PS. Lâ CGC dénonce .le
dèsengagemeni de l'Etat ', la CGT, exas-
pérée précise: . Si cela continue, nous
ne rèpondons plus de rien '. La CFDT

»§o«

Dans " Preasc-Actualltè " dr m8r!, l! bsron O. Gulchatd, cimenl de lâ.ôglon
" Pays d6 Lolre ", dont ll prô8ide le consell gônér81, donns de8 réponsos éclalrsntos
sur " sa ! région qt aur loa ralaons qul 19 pousSgnt à charchor â crôe. ung télÔvlslon
prlvéc corrgspondsnt oractement âux 5 dap€TtomontE da la région dr programmo
Pays d€ Loire. Pâ, la progso, la radlo rt su,tout la télôvlsion, on vgul ,airo naitro uns
conacl!ncê coll6ctlv6 qul n'srialo pa3.Nous participons aux manirôstations mais nous soutonons lâ politique

du gouvernsment : tglle a été I'attitudg des élus PS (dont le députâ Jagoret,
6ur notre photo, invité à visitsr l'usine Thomson-CsF à Lannion par lês
syndicalistes CGT avant I'arrivéo dss lottres de licenciemsnt). Cette attitude
ambiguô, comme celle de la droite localo - " lès manilêstations no sêrvent à
rien, - n'ont pas emfÉché la mobilisation de persisler: 11.000 manites'
tants à Guingamp at Lannion, le 25 avril derniôr. La consclence de lâ lutte à
mener ensêmblo ost fortg dans la population mals I'on p€ut so demander si
le rôle des élus n'est pas d€ sôrvir d'écran ou d'6dredon entr6 la population
êt le pouvoir parisien.

Pholo . tâ Tréqor . Lânnion

dénonce l'absence de m€sures indus-
trielles et la CFïC dénonce .la iournée
de dupes ' de Paris D rci quelques mois,
ce sont plus de 1.0OO amplois qui sont
directement menacés, dou ta réacton
intsrsyndicale unitaire du 25 avril. L€s
polémiques et leg atermoiements au
niveau des élus, PS el RPR en particulisr,
sont un point faible dans leffort de
rgmobilisation d'une population pourtant
consciente de I enjeu collectif.

O auiant que tout peut encore s aggra-
ver avec la fusion CcE-Thomson (télé-
phone) anôoncèe pou|uin prochain.
Gageons que les directions parisiennes
et l'Etat risquent encore de trouver des
surellectils supplémentaires, nuisanl â la
. compétitivité , du groupe, en particulier
au niv€au de la production, c est-à-dire
en Brelagne.

Voua attrchar baalcoup d'lmportrnc! à
b communlcâllon au nlyalu da la rôglon.
E!t{a paaca qua laa moyan! axltllnt tc-
tuallamanl lur la rallon, tanl au nlvaau da
l audlovllual qu au nlwlu da b prclaa
ilcrlta youa appr,llllant lnrut hanla ou
aat-c. paraa qua li .ôgloa dta Prya da Lolia
r.l un. raoion hétérogana ?

D 6botat, il laul compooalre quo colle tégion
n a pas, oû olfol, do iustlllcâtion histoîlque ou
géogtùphlque mài8 qu'ella a prcbablofienl
uno réalité homalnê. Cetto réalilé hunâ.ina,
nouê l'avona bion perÇue au cou.s do cos 10
annéæ do vio tégionale : c asl lê lail do laho
riÿrc ensemble alos goæ de dépatlomenls
au!§i dilléBnls que peuvanl lÉtrc la Sadhe ou
la Vondéo. Cole nous e montté que loa gêns
da |Ouosl evaionl une îtçon do voh loa
choaesquilou était comtuuoo. Oonc, ily evail
là uno réalité tégionalê née de la communics-
lion entrc les hommos,

N .!t-c! p€3 6ural la ,alt qua lôr moyanl
arlrtanl! yous lort apparua ln3Ûtthant! ru
nlvaô! da catla raglon ?

Je no ctieis pâs c,la. Je cliais simplemehl
qu ils sonl employés duna maniére eui no
cofiesponcl pas à ca euo nous souhailons aut
lo Dlan 6gionê1. Pounuoi ? Ptobêblemahl
pêrce que là tégion daa Paya cle Loirc n'eat
pasuno égion alê plein exorclco on fiatièrodo
téléÿision. Nous sommos ,allachés â Flonrê§,
ce qui est abSutdo puisquo la mélropole
d'équilibrc bu sens dohné il y a 20 and osl

Nanles-Sainl-Naaaho, pas aulrc choso. En-
suite nous soûmêr, mâmê en lanl qug égion
dê lélévision subelleme, ücouqéa on alêux
puisqu'il y 6 uno émlssion paûlculiàtê à
Nanlos êl une émlaalon pârlicullèrc au Mêns.
Donc, nous arons uno silualion qui ne ôoua
srr/§rall par <!u lout sut lo Dldn de le
lélévision. El noua le <lisoôa <lepuis ltàs
longlemps. Cela esl, ie n héllle p68 à dito lo
mol, une sorle do complexe cle nolîa tégion à
no pos aroi, sü le plan cle la léléÿbion, uno
sotlo daulonomio(...) oous avons téuasi à
laho naîrrc uh couûhl d'heb<lonêdaircs éco-
nomiques au l ensomble do la téglon cofii1ê
, Plein Ouest " ou oncorc " Oofiain l'Ouoal -.
Enlin, toul calu no marche pds |op mal. Mris
nous arohs lo sênliûonl que la cofifiunica-
lion enlrc lès hommr§, c'élait aurai nolre
ptoblèfie easentiel. Nous avons alo'! aborclé
ce ptoblème pat le connoncomonl. Lo com-
mencemonl, c esl lâ lonetion. C ast la ûison
pou laquelle, nous ayons coNacé dos
somûes ihpoiùnles alu bualgel églonal à la
Fondolion pour les Ans el la Comnùnicalion
qu, 6st /,ée d /vartos êt I lRcoM qut ost né à
AngêÉ(...) ayons ainsi ctéé alos écolas üi-
véas pou la lorûalion prcloasionnolle <lo la
commÿnicelion. Co lnvail est dbigé pêr
Philippe do Vi iars à Nantos ot l'ebbé Huad à
Ange.§. Toul cela a commencé celle année...
coli a été clilticile mais I on poul dhe quo cola
esl bion parli ol que cela marche.

nrla, ll ,aut daa moÿanr lmportants. P.r
ôlllaurt, voua Ôta! pltltôl axa lur la failc..u
hartzlaô qoa lur la càbla. Alo.a qua comp-
ta:-Youa ,alra ?

Qu.nd on mo pose la quesuoh : poutquoi
uno téléÿision régionale. ie éponals que nous
n'aÿons prs do télévision églonale. ll no laul
pas Âcontet què FRg PdyS do Loho coüês-
pond à iotrc idéê de la téléÿl8lon réeioncle.
D'abod, FnO PayB de Lohe ne üpend pds de
nous. E e dépend do Ronnoa, pts da Nentss.
Ehsuile, l. tégion n'esl paa îap.ésonléo. A
aupposet que nous youdtiohs étrc rcÿésen-
|éa à lîaÿors los consells tégionaux cle
l'au<liovigùel, nous no le pouniona pas cat la
repdacnlalion dos co ectivilé, localss n'eat
pas pÉtue pat la loi. Cola oxgliquo al aillouts
quo cês cLmiorc ne soienl pat on plece
depuk 2 ans maintenent.

P?o9o! racu.illlt
ll.r P.ul G^UTIEF
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Toulaa ca3 lnlllatlvaa sont bonna! mal!
pour mattra 6ur plad üna talôvltlon ré9lo-

Depuis septembre 1984 et lannonce
d€ licenciements massils dans lélectro-
nique du Tré9or. Après quelques m6ni-
le8tations de division, le puissant mouvg-
menl populaire du 12 octobre (près de
'l0.0OO manifestants à Lannion, 17.500
habitants) avait amené les pouvoirs pu-
blics el les entrep.ises étatisées â diffé-
rêr les licenciemenls et à annoncer un
plan social et un plan industriel par
entropris€ et un plan industiel pour le
Trêgor. ll y a eflectivêmont eu des plans :

plsn LTT (suppression d emplois à Lan-
nlon, mais translert à Lannion d€ percon-
nel de la région parisiBnne): plan Alcatel-
Thomson (très peu d'emplois nouveaux
garantis, 7, voir P.B. d'avril). Le 12 avril,
unê renconùe avâit lieu â Pais avec la
CGE (le groupe ètalisê qur peut licencrer
600 salariés dans le Trégor), les repre-
sentants des minislères concernés d'un€
part, syndicats et élus de I autre.

Le résultat de l'entravue décevait tout
le mond6 dans le Trégot : " Les licencie-
menta aurcnt bieo lieu -, a-t-on dit aux
Brelons. Pâle acquis, une cellule prétec-
torale chargêe d'organisôr des plang dê
formaiion, reconversion, d'éventugll€s
préretraites dans le secteur public pour
lss remplacer par des licenciés de la
CGE. Une maôitesiation organisée à la
hâ16, juste avant lsnfevue, n avail ras-
semblô que '1.000 personnes à Guingamp
ei 600 à Lannion, jusle après le week-end
pascal. Cette pression insuffisantg et les
divisions politiques locales ont atténué la
pression que représentait la mobilisation
lrégorroise, toutes tendances conlon-
du€3, du 12 octobr6, qui avaii permis d€
laire passer de 1.200 â 600 le mmbre de
licenciég. Le . raDoort Schwartz., du
nom d'un chargé d'étude pour la diversifi-
cation dss activitès d6 l'èlectronique du
Tré9or, signale des pistos pour le déve-
loppem€nt (comme la labrication dê com-
posants de haut€ technologie, en insls-
tant sur la compétence et le savoir-laire
de hâut niveau ds la région el tout en
soullgnant |absenc€ de pouvoirs réels
d6s unités installé€s en Bretagne).

Cela veut donc dirc que les travail-
leu§ brctons ont des capacités rccon-
nues, mab que /âs dCcisiors et ,es
pouvoii étant ailleurc, ils sonl les
vicllmes d'une politiquo qu'ils n'ont pas
élaboÉe. Là ausal, I autonomie, c'esr
possiôl€ êt c'est souhaitdble, pouryu
qu on nous donne aussi /es moyors
lindnciots.

Le point
Les salariés de Thomson et de CIT-

Alcalel se s€ntent lâchés par les pouvoirs
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NEDIAS

L'espace d'un discours. Ronnes, 16 1" févrioi 1985, F. Mitterrand I'sst souvênu qu'il y avait quolquos
problàmes €n matièro d'âxprossion do la languo 6t do la culture bretonna à FR3 6t Radlo Franco. André Rolland
ietraco ci-dassous los étap€s d'un échoc: colul dê la " régionalisation " dô lâ radlo-télévlsion d'Etat. La pelite revuo
d6 press€ qu'il établit montre quê l'échec a êtô clairemgnt p€rçu, depuis 1982, au sein mâm6 des prolessionnels dg la
télévision et des sslariés. Le parisianismê, la lâcilité ne sont pas les erplications prlncipâlas de cet échec.

Rodio-Télé onolyse d'un échec

rmN(t lDcurÉ

IaE'ACNE. PAYS DE U)II'E

Lo 15 ,ôvri.r U, O.F.: Dirccteu de
l'inlomation sü FRs, Edouad Guibed

. quitta ses lonctions:.ll n'a pas caché
que son geate était dû aux divergences
prolondes qui le séparaient de la prési-
dence de FR3 concernant la politique de
la chaine ,.

Oue panasr ds ces démissions de
hauts responsables ? Certains diront:
. Ce sont toujours les meilleurs qua s'en
vont ', d'autres évoqueront la lameuse
apostrophe de Xavier Grall : . du cheval
d'o.gueil el du cheval couché ! ,.

La politique actuellê de FR3 Bretagne
se iustifierait suivant Jean-Paul Guguen,
par les laux d écoute. ll faut noter que
justement d'après les sondages olliciels,
près de la moitié des téléspectateurs
ignorent qu'il existe une télévision régto-
nales et a lortiori une tétèvision qui
dilfuse du br€ton O.Â 15/3/84, no 11982).

Les conclusions ds Jean-Paul Guguen
yisant à ne prCndre en considération que
l'expression majoritaire sont en totale
contradiction avec les propos tenus par
Michella Cotta. présidente de ta Haute
Autorité, dans un 7 /7 sur TF1 (téwier 84).
Elle a insisté sur la nécessité d accorder
une place équitable aux expressions
minotaires, le réalisme élant avant tout,
dans une démocratie évoluée, le respect
de loutes les rêalitès.

Dos promesses, pas dê prorot
Faut.il encore rapp€ler que le candidat

Mitterrand (trappé depuis d'une étrange
amnèsiê) déclarait à Lorient en mars
'1981, â propos des cultures minotaires. ll
est indigne de la France, qu elle persiste
dans c6tte persécution honteuse, qu'elte
soit le dernier pays d Europe à refuser à
ses composants les droits culturels èlé-
menlâires rgconnus dans les conventions
internationales '. Et justemenl le rapport
Giordan qui devait servir de .éférence
pour concrétiser les bonnes intentions
présid€ntiêlles, préconisâit la création
d une châine TV entièremenl régionale.

L'crcmDlr gsllols : 32 h d'émission en
langue galloise, plus de 2.000 emptois

7 questions à un syndicoliste de lo Clf-Guingomp

créés, des produits largement diffusés à
l'étranger, nous démontre d une facon
éclatante la voie à suivre. Mais voilà: la
pression jacobine existe moins en
Grande-Bretagne, malgré Mme Thatcher.

. La crêalion culturelle et artistiqus est
victime aujourd hur d un système de domi-
nation linancière multinationale contre
loqugl il laut aujourd hui s'organiser (...)

trop souvenl nos discours sur lss rap-
ports nord-sud restent des discours et
trop souvent nos pay§ acceptent passi-
vement une cenaine invasion, unê cer-
larne submersion d images labriquées à
l extérieur el de musiques standardisées
(...)

Cet impérialisme financier et intellec-
tuel ne s approprie plus les te.ritoir€s ou
raremont. ll s approprie la conscience, il
s approprie les modes de pensées, il

s approprie les modes de vivre (...) notr€
destin est-il de devenir les vassaux do
l'immense empire du prolit ? La réponse a
été donnée lors d'un sondage réalisé par
RBO (O.F. du 26/7 /83):

. RBO se prétend radio bretonne et
pour savoir ce qu en pensent les gens,
l'un des dirigeants de la chaine interrogea
les Ouimpérois incognito dans les rues.

P.B. I Ouollo ost 18 sltuatlon âc-
tusllo do la C|T-Alcatol Guln-
gamp ?

R. i Pour mesurer la gravité de la
situation, il suffil de comparer 2 chilfres.
En 1975, IAOIP comptait 1.400 salariês.
En 85, on ne compte plus quê 98o
salariés. A l'heure actuelle, apràs les 90
départs dits . volontaires . on annonce lo
dépan de 150 personnes (300 dans tout
l€ Trégor).

Et si rien n est fait, le processus de
liquidation continuera et ira s'accontuanl.
La tactique de la direction est mainlonant
bien rôdée. lls licencient en doucsur, par
petits paquets avec la complicité des
pouvoirs publics qui . s ongagenl , st des
hommes po:litiques locaux qui . intervien-
ngnt ,. Cela endort I'opinion et permet à
Iopération de se poursuivre. Au train oü
Ça va, si les responsables de la CGE et
lea pouvoirs publics ne roncontrent au-
cune résistance, on sera â 700 salarié8
en fin juin. à 600 au début 86. Et à ce
compte, il est lacile de prévoir la digpari-
tion de l établissemênt.

P.B.: Tu parlos dc .l'angag.-
menl , doa pouvolr8 publlc8 âycc
un brin d'lronla dâns la volx, dc
guel €ngagâmont 8'aglt.ll ?

R. : Ce n'est pas d un engagement
mais d'une série d engagemonts qu'il
laudrait pa.ler. Après ,a réunion tripariite
du 24 octobre dernier au ministère deg
PTT faisanl suite à la grand€ manif€sta-
tion du 10 octobre à Lannron, las pouvoir3
publics s'étaient engagés à ce qu'il n'y âit
aucun licenciement avant la mis6 €n
placs d'un plan industriel d entr€prise
discuté avec les salariés.

Promesse renouvelée le 28 décembre
et le 25 janvier, sans compter un telex
d'Edith Cresson, début marc.

P.B.: ll ne s'âgislalt donc que
d'cngâgem.nls bldon ?

R,: Cela est clair maintenanl. C était
une ruse pour tavo.iser la démobilisation
des travailleurs. Après la réussite incon-
tostable de l'opération â Lannion . ülle
morte, rassemblant près de 10.000 per-
sonnes, les pouvoars publics - avec la
complicité de ce.tâin€s soctions de la
CFDT d ailleurs. qui sur ce point, relayent
bien le PS - ont cherché à nous
neutraliser. D'ailleurs on peut remarquor
que, depuis lors, sur [annion, les travail-
leurs de la LTT ne se batlent plus
beaucoup.

Cela. nous I avons pleinement compris
le 12 avril dernier, lors de la fameuse
. table ronde , au ministère de I lndustrie.
Ce jouriâ, les rnasques sont tombés. Los

ll a dû tomber de haut en entendant
beaucoup lui rêpondre qu ils ne s'y
retrouvaient pas: . Ïrop de di§ques an-
glo-saxons '.

. Et pour cause, répondit le responsa-
ble un peu gêné, sur 100 disques quinous
parviennent chaque s€maine à la staüon,
90 sont britanniques ,.

A.R.

ffi0,

EtEfinOXnUE

ll est intéresssnt de prôsonter la vision et I'analysê d'un rEsponsable
CGT de lâ CIT-Guingamp (ex-AOlP, ox-Soguintel), directoment monacée par
les licêncigments en cours. Tout lo monde à la CGT ne partaga pas co polnt
de vus. Précisons quê comme à Thomson-Lannion, la CGT ost le syndicat
largsmênt prépondérant dans I'using de Guingamp. L'analygo du " Plan
Trégor " de Alcât6l-Thomson dâns le PB d'avril était collê ds lâ CFDT.

conseillers tochniques d€ Mmo Cresson
ont tenu le méme discours que la direc-
tion de la CGE : ils ont parlé compétitivité,
rentabilité, sureftsctils dans la téléphonie
et ont accepté les 150 licenciements à la
CIT Guingamp. Brel, ils cautionnaiont la
politique industrielle décrété€ par la CGE.
On voit donc par là c€ que valent ces
engagements.

P.B.: Mals ne s'eglt-ll pâ8 d'uno
orlôntatlon indsslrlclla lnôluctr-
ble ?

R. : Absolument pas. C est lié aux choix
stratégiques de la CGE qui ont lâit
délibérèm€nt la politique das créneaux,
voulant concentrer l'activité do la compa-
gnie sur la téléphonie. lls disent en gros,
en ce domaine le marché franÇais sst
arrivé à saturation, I exportation n6 com-
pense pas la baisse du marché franÇais
et il y a des gains de productivité. O'ot/
sureftectifs et nécessilé de Iicâncier.
Leur stratégie va donc consist€r à miser
sur lexportation, â opérer une 6xporta-
tion massive de câpitaux à létranoer et
notamment aux USA, privant ainsi notre
industrie des moyens nécossâires à soô
développement. En 1983, 310 millions de
lrancs onl été investis à létranger (73
millions aux USA) contr€ 228 millions en
France. En mêmo tgmps, on asgiste à un
renlorcemenl de l'exploitation des sala-
riés qui subissent à la CIT une baiss€ du
pouvoir d achat de 6 à I oÀ solon les
catégories.

Ce sont tondamental€mônt cas choix
stratégiques {concontration sur la télé-
phonie, exportation massive des capitaux)
qui portent atteinte à l'smploi en Francs
el singulièrement en Bretagne.

P.B.: ll ÿ avalt donc une aulra
rlt.rnatlvâ ?

R. : Evidemment: les objectifs des
nationalisations, de la filiô.e électonique
qui devait créer 80.000 smplois onl été
abandonnés. Mais tous les experts 16-
connaissent que l'industrie de la commu-
nication esl un s€cteur en plein essor st
créateur d emplois. Seulement il lallait
s attaquer â tous les domainas de la
communication au lieu ds rÊchercher la
rentabilité financièr€ immédi8te. Ce qui
sionifie développer le champ de i'inror-
matique, composanls, productiqu6,
connectique, vid6 et inoénieri8 du vide,
etc. C'est un gaspillag€ énorme de
potentiel technique gt humain dans un
s€cteur que tout le monde qualifis de
pointe et d av€nir !

P.B. : Ouoll. hctlquo pracrîlsar.
YouE malntonanl ,aca à unc lclla
sltuallon ?

R. : La riposte unitairê la plus largê. ll
devient de plus en plus clâir ctue la
défense de l'êmploi ne saurait reposêr
sur les discours anesthésiants du pouvoir
politique mais sur lâ déterminalion des
Bretons comme à lépoque du Joint
FranÇais.

P.B.: On a parrola l'lmprorllon
quâ la CGT a mané, cca darnbrs
t6mpa, uno lutta aælz lsola!;
qu'ân pon8a8.lu ?

R,: Nous avons étê touiours convain-
cus de l'urgence d'une action de masse.
En sont la preuve la câmpagne d explica-
tion que nous avons menée. la brochure
sur la C|T-Alcatel et les divers€s mobili-
saüons. à Lannion, le 12 ociobre; lê 11

décembre près de 5.0æ pe.sonngs à
Guingamp et la plus récents, du 10 awil
85 ou, en 4 jours, nous avons râssêmblé
1.500 personnea p€ndant les vâcancas
de Pâques. Et nous espérons aussi quê
celle du 25 avril réussira.

Mais ceci n'exclut pa8 les actions
d éclat comme celle oir nous avons
envahi la mairie de Guingamp.
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Les dircctions pa siennes de la télévi-
sion (FR?) et de la rcdio (Radio France)
onl mené depub 1983 une politique
active et ambiguè pour muaclet toute
expression, vé tablement bretonne êt
égionale en génénL cecl bien souvent
malgÉ l'opposition éneeique d! pet-
sonnel syndiqué et do ceûains cadrcs
lucides el coungeux. Quelquos laits
saillants mé tsnt d'êtrc signalés.

t.'luln 83, O.Ê titre : Les îominations
sur FÂ3. lEmotion sans précédent du
SNJ) et écrir: Dans un télégramme
adressê à M. Hollegur, le SNJ précise I

. De nombreuses régions, d€s témoigna-
ges d indignation et de réprobation noua
parviennent. Aux divsrs postes qu ils ont
occupés, 6t parfors dans des régions ou
vous venez de lea réintégrer, ces hom-
mes se sont distingués par une politique
de cenaure, d'anli-syndicalisme, de com-
bines politico-comme.ciales que les per-
sonnels avaient dénoncées et condam-
nées nolamment dans le livre blanc du
SNJ . L'lnrormation baillonnée ....

2 oclobrô 43. Télé 7 Jouts: Pieûe-
Yves Callizot, rédactsur en chel de FR3-
Centre, déclare : . La politique des diri-
geants de FB3 témoigne d un profond
mépris pour la région. Elle est le lait de
Parisiens qui tont du parisianisme. Je dis
non à une régionalisation qui n â gas les
moyens de ses ambitions, non à une
régionalisation qui usurpe son nom et
abuse les léléspectateurs. Avant mai
1981, s'il y avait su le quan de ce qui se
passe en ce moment, il y aurait eu le leu à
FR3, mais il n y a plus d'allumettes...

Le 23 llnvlar 84, O.Â écrit: . La
Corce secoue FRs. Le dirccteu de
I'inlomation ne vaul pas caulionnet des
décisions de censurc ". Notons le para-
graphe suivant: . mais, souligne-t-on
dans les réOions, il ne s agit la que d un
das nombreux contlits ayanl opposé M.
Guiberl à d'autrês responsables de la
chaine: . c était un peu le leuilleton
américain . Dynasty. cont e Guibert,
commente un journaliste; d'un côté la
rechorche de la facilité av€c la program-
mation d€ leuilletons étrangers et de
rediltusions grand public, de l'autre une
vraie décentralisation axée sur les info.-
mations régionales, un travail sur le
terrain '.

Le 2l-22lanvler 84, O.F. éc.it sous le
titro : Sa/sios de .epottage : .la m4otité
de FB3 Br€tagne était en grève le æ
janvier &3. Les journalistes déclaraient
nolamment : . En Bretagne, le processus
sembla amorcé, oxemple: un reportage
lélévisé sur une manileslation paysanne à
Ouimper, diflusé en awil 83, est actuelle-
ment réclamé par la iustice qui va délivrer
une commission rogatoire '.
æ

ll ast de notoriété que les socialistes
contrôlent largem€nl la radio el la téléü-
sion: on peut doôc constater que dans
l'incapacitê de lo.muler un projet culturel
cohérent et courageux, c est-à-dire ca-
pable d'échapper aux modes. lls ont
choisi la politique de la girouette (iê
cherch€ le yent), ils ont voulu avant tout
être . branchés ', c'est-à-dire qu'ils ont
été exactement à linverse de ce qu€
déclarait Jack Lang à IUNESCO (iuin
1982) |

lnteryiew de Marcel Le Moing pat Fanch
Keïain
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loudéoc gogne le

perd le iombon sec

Spécialisation d€s usines, concenta-
tion entrainant une diminution du person-
nel, tels sont les moyens choisis par la
direction du groupe Olida pour assainir sa
situation.

Après la fermeture de l usine de Leval-
lois qui a entrainè la suppression de 570
emplois sur 730, l'usine de Lyon (180
personnes) va à son tour arréter son
actavité.

Sur les 3.600 tonnes de jambon cuil
produits par cette usine, 2.300 tonnes
seront désormais labriquées â I usine de
Loudéac qui deviendra la spêcialiste
franÇaise du jambon-épaule du groupe
Olida. Par contre, la labrication du jambon
sec, produit par Loudéac doit étre trans-
férée à Libourne.

Pour allêger son rèseau de vente
(1 100 emplors actuellemenl). la direction
Olida envisage la lermeture de 14 dépôts
sur les 21 du groupe. Cette fermeture
enlrainerait la disparition de 220 emplois
étalée sur deux ans Le depôl de Lou-

porcelaines - faiences - grès
\rrres et rritlrü\ - coulellerie - rcier inor
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Colleclion impottante
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Pierres fines - Réparations
95 rue de Siam - 29200 BREST

Tét 46.06.02

iombon-époule mois

- 70 emplois menocés

REDOil :

Trop peu

de trsnsformotion

dee produits ogricoles

. REDON : trop peu d agro-alimentaire

Los pays de Vllalne ne représsntanl
quo 2 % de llndustrie agro-alimen-
laire bretonne alors quo la populâtion
est do 4 % de la population brstonnê.
ll sagit pou.tsnt d'une région enÇore
largemont agrlcole, où il y a nôc€8sâi-
rom6nt des possibllitês de t.snstorma-
tion 8ur place des produits bruts. ll n'y
a que 1.388 salariôs dans l industriê
agro-alimêntalre, Eoil près de 7 ,ois
moins que d agricultours (9.172). Cols
rsp.ésente sêulement 3,8 % ds la
population activâ totale dês psys de
Vilalne. Les marchés ,6nnais et nantais
sont pourtanl proch68. ll est évldont
quo la rôgion de R6don a là dôs
possibilités do dévgloppement indus-
triel.

ON NOUS ECRIT :

l'ossocfofion n les

Plus forts que h

PEUPI.ES DU IOTDE

d'El §rllvadpir »

et lo morl, le couroge

: EL SAIYADOR

tE PNOBTETE BRETOX DE BNESI

enfonfs

lorture
et lo résistonce d'un peuple

déac (26 personnes) figure dans ia liste
des suppflmès el serail lranstere a
Nantes.

Ou côté syndical, la CFDT et la CGT
Darlent de la menace qui pèse sur 77
emplois (,lO en fabrication,26 pour le
dêpôt et 11 pour la vente).

Le syndicat FO note: . Malgré les
transferts de production et les investisse-
ments prévus à Loudéac. le problème
d emploi se posera pour environ 60
pefsonnes...

. A lavenir. l'établisseftent de Lou-
déac aura, après restructuration. un po-
tentiel de production importanl; à cet
eflet, FO souhaite qu entre autres mesu-
res, il y ait un translert de compélence et
de pouvoir de décision à légard des
organismes financiers, locaux el des
représenlants du personîel pour que le
dialogue socaal s'inslaure et permelte que
des accords puissent êlre établis au
niveau de lorganisation du travail... '.

t'nnnsm ou oÉnÉmorunr

orus PHltlPPt

c.-68 ..c'o.ù M.,.r.rr .r.!.ùr.r

25, rus Ev..isto-Gâloi3
29200 BR€ST- Tôr. {98)03.r 1.52
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Ce nesl sans doute Pas Par hasard
que le gouvernement actuel du Salvador
vrent d oblenir de ladministration ame -
carne de nouveaux crédrls militaires qur

auront pour effet un€ aggravation de la
guerre civjle : ceci pou. ânèantir plus de
quatre ans de résistance de ce peuple, El
Salvador, le . Petit Poucel ' d Amérique
Centrale, el le plus petit maillon de la
chaine qui relie l'Amèrique Latine aux
USA (5 millions d habitants sur un terfi-
toire de 22.000 km2).

L'immense majoritè de ce peuple est
constituée de paysans el la manorité de
riches propriétaires. I 06 de la population
reÇoit 50 "/" de la richesse nationale.
92 ô/o se répartissent le reste. des
chittres qui parlent. Depuis plus de 50
ans. ce peuple connail donc Iexploila-
tion, la répression. la dactature.

La population est enlièrement impli-
quee dans cette situation ot les enfants
qui constituent 60 % du peuple sont
les prsmièles viclimês de la violence.
C est de cetle situation d aniustice pro-
londe qu est née sa lutle. 5a décision de
s organaser pour sa libération: droit a la
santé, à l'education, au travail.

Prés d un million de réfugiés s entas-
senl dans des bidonvilles et les presbytè-
res des eglises catholiques et luthérien-
nes servent aussi de reluqes. Co,lains
enrants ont atteint l â9ê de 4 ou 5 ans
sans voir le soleil, ce qui est un comble
pour un pays chaud. Leur détrssso
physique et psychique est insoutena-
bl6 : pour ne citer qu un exemple, cette
orpheline retiree des dècombres de sa
maison après avoir vu sa mère coupée en
morceaux, est devenue autislique.

1. La creaton en ,urllel 84 de I associa-
tion . Enlsnts d El Salvadot " est l abou-
tissement d etlorts dèployés depuis 18
mois par un groupe de personnes, nolam-
ment medecins et educaleors, qui dé-
srrenl que la solidarile du peuple lranÇars
soit plus à la hauleur de celle du peuple
salvadorien.

Les relations nouées au cours de cette
pénode avec les organisalions d'enlraade
et de solidarité qui agissent déja en
France en direction du Salvador semblenl
indiquer que lexpression concrete de
cetle solidarité soullre d un manque
d inrormation sur les moyens de sa mrse
en æuvre et c,e délaillances dans le suivi
de celle-ci. Le but de IEDES est d€
pallier a ces déficiences.

2 Commenl travaille lassociation ?
Elle est nèe avec. comme objectil

essentiel, le développomênt d une aide
humônitaire aux enlants. Notre rôle esl
de susciter le olus d aides. individuelles

GUAIIMALÀ
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ou colleclives- Nous apportons notre
concours aux organisations agissant pour
l aide alamentaire. médicale et éducative, a
et plus géneralement pour le respect du
droit des enlants tels qu il a été défini par
les Nations-Unies. L'EDES finance elle-
méme certains proiets r dêux eremples :

a)A la suite de contacts pris avec les
églises locales, une action de parral.
nage existe, et. auiourd hui. plus de cent
enfants le sont. Ouelles sont les modali-
lés d un parrainage ? Par nolre intermé-
diaire. une personne ou un groupe s'en.
gage à verser 150 a 200F par mors à
lassocialion salvadorienne responsable
de l'enlanl pendanl 5 ans (durée d un
cycle scolaire). Ceci permel d'établir
avec lenfant el sa lamille une correspon-
dance suivre. Des visites sur place peu-
veît aussi éke organrsees : ceci alin dg
connaitle la réalitê dg la vie d un
enfant là-bas. Ceci permel également
d apporter aux enlants et aùx familles une
aide matérielle très apprècièe, mais. en
plus, une proteclion rnlernalionale qui
s ètend à ceux qui les aident sur place.

b) Achal el acheminemenl d'un labora-
toire de brousse, et de médicaments : en
urgence un anesthésique (Ouétalar),
car actuêllement les opérations sont
laites sans anesthésle. Nous avons
aussi besoin d analgésiques puissants
(type Dolosal et Palfium) ainsi que d anti-
bioliques et d'antiparasitaires.

Les organisalions d Europe quj appor-
tent aussi leur concours aux enlants du
Salvador sont principalemenl les suivan-
tes : I APPEL. la Centrale sanilaire sursse.
la Cimade, Emmaus rnlernational, Enlants
refugres du monde. le Secours populaire
lrancais. Solidarilès internalionales- la
JOC et le Syndical de la medecrne
générale.

Not,e inrormalion dolt pouvoi, êlrs
entendue ds lous, et en pârticulier des
enfants et de leu.s responsables.

En vue d une plus ample inlormation et
pour les dons, s adresser à EDES, Lau-
rence Bonnet,5 place C. Le Coz,29000
Ouimper

Les associations cullurelles bretonnes
du pays de Rennes ont mis au poinl un
iournal télématique bilingue breton-tran-
Çais. . Kelaouenn. comprend des anlor-
mations sur les 5 départements bretons,
une liste d activitès et de loisirs culturels,
les dernières parutions et diverses ru-
briques.

ll faul composer le 16/3-615-91-77. A
la sonnerie aiguë, on appuie sur le bouton
. envoi '. On raccroche le téléphone et
Ion tape le mot TOM. Nouvel . envoi . et
choix de rubrique. L inforrnation peul être
kansmise au CRIB,30 place des Lices
(Rennes). tet. 99-30.06.87.

AUBERGE

LE C8OAJOU-IIIEII|

La Croix de Pierre
2921A PLOUGONVEN

16r. (98) 72.52.55

PROTUIOTION SAUVAG,#
13 rue Branda - 29200 BREST - Té1. 98-80.45.62

Dans divers quartiers de la ville
APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 et T6

Prêts PAP ou conventionnés
Renseignements gratuits sur simple demande

10

Campagne
Surtaces plan-

tèes
Surfaces récol-

lées
Tonnes de can-

ôes broyées
Quintaux de su-
cre fabraques
Rendements

1971- 1972

27.W ha

?6.600 ha

't.7, 1.000

1.509.000
8,82 qx/ha

t9

a

GROEI'1A1{D
(suite de h p. 17)

communauté payera 1,73 million par an
jusqu'a 1990 pour les drorts de péche.

Futur
Ainsi il êst clair que le pays des glaces

aura besoin c,e toutes ses lorces pour
survivre décemment. Le parlemenl groën-
landais est constitué de jeunes gens
dynamiques et intelligents. Durant ces
dernières années, ils ont lail campagne
pour redonner une dignité â leurs compa.
triotes, les rendre fiers de leur culture et
rompre avec l attitude négative et raciste
de certains étrangers.

Un slogan utilisé lors de la campagne
anti-alcoolique en est un témoignage:
. Monlrcns au ûonde que nous pouvons
nous gouvenet nous-mémes ..

(Coffespondance
paîticuliàto)

EVIT HO LUNEDOU

Guezille
OPTICeooo

23 rue Général Lambert
29270 CARHATX

Té1. : 198) 93.06.60

1981- 1982

20.500 ha

19.300 ha

7æ.321

594.462
7.ÿ
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LE SUCRE:
Une rnduslne Guadeloupdenne torprllée
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TRA]ICI.AFRIQUI DU SUD:

Compliciré de meurtre ?
Au crépuscule de l'été austrâ|, le régime d'apartheid continue, en loute

impunité, à sêmer la mort; lâ mort dâns les rues, la morl dans les ghettos,
dans les bantoustans, dans les cachots. Nul n'y échappe. Ni les êcoliers
manitestant pour que soienl supprimés les châtiments corporels, assassinés
sur le pas de leur baraque en tôle d'une balle en caoutchouc. Ni les mineurs
noirs " tirés " au petit plomb quand, refusant de reprendre le travail, ils
dénoncent la brutalité de contremaitrss blancs aur salaires T rois supérieurs
âux leurs. Ni les militants anti-aparthoid pêndus pour haute trahison. Ni les
syndicalist€s " suicidés " dans leur cellulo pour avoir prêché l'union dans la
misère êt I'humiliation. Dêpuis lês émeutes déolenchées dans les townships
(1), au mois de septembre dernier, par I'augmêntation dss loyers, on estime
le nombre des victimes à près de 33O

Tous contre le régime
Le 19 février, une vague d arrestations

orchestrée par les autoritès dans |en-
semble du pays, décapitail l'appareil
dirigeant du Front Démocratique Uni
(UDF). Créé en août 1983 pour s'opposer
à la rèforme constitutionnelle imposèe
par le gouvernement blanc dans le but
d isoler toujours davantage Ia commu-
nauté noire,'Le Front Dèmocratique Uni
regroupe aujourd hui plus de 7æ organi-
sations d'horizons très divers: syndicats,
mouvements de libération, églises, asso-
ciations de femmes, comités de quar-
tiers... En moins de deux ans, IUDF a su
mobiliser les secteu.s les plus larges de
la société sud-africaine opposés au
système d apartheid- Le gouvernement
de Prétoria ne s'y est d'ailleurs pas
trompé, y voyant son ennemi le plus
redoutable, symbole d unirication des lor-
ces démocratiques.

Un procés historique
Le 29 mars devait s ouvrir le procès de

'14 dirigeanls du Front, parmi les plus
éminents. Albertina Sasulu,67 ans, est de
ceux-là, surnommèe affectueusemenl
pa. le peuple africain .la mère de la
nation ', prèsidente de IUDF et épouse
de Waller Sisulu, emprisonné à vie aux
côtés de Nelson Mandela. Ces hommes
et cette lemme - cette vreille femme qui
a passé plusieurs annèes de sa vie
derrière les barreaux - tgus jugés pour
haute trahison, risquent la peine capitale.
La pendaison, deux militants du Congrès
National Af ricain GNC) l'attendent depuis
le 26 février. Leur sort est désormais
placé entre les mains de la communaulé
internationale comme l'a prouvé la cam-
pagne de mobilisation qui permit en 1981
d'éviter la mort à Tsotsobe. l\roi§e et
Shabangu.

Dans co contexte de violence accrue,
que fait IOccident, ce dernier bastion de
la liberté, cet ultime remparl de la
dèmocratie ? ll vote des résolutions, en
comité restreint, des rèsolutions qui
condamnent les agissements plus que la
polilique d'un régime fondamentalement
raciste, d'un pouvoir nourrides fantasmes
nazis sur la prétendue supériorité de la
race blanche. Mais soyons justes et
18

reconnaissons que les interventions de
certains, pour ne pas dire du plus grand
nombre, eî Afrique australe ne s arrêtent
pas au discours. Ainsi en va-t-il de la
France. Un épisode récenl des relations
franco-sud-africaines l illustre remarqua-
blement. ll y a quelques semaines les
révélations d un capitaine suédois nous
apportaient les preuves ,ormelles de
Iexistence d'un trafic d'armes organisé
depuis le territoire franÇais à destination
du port sud-âlricain de Ourban. Dans ses
déclarations, Kai Narup, ex-capitaine du
. Tinemaru ,, nous raconte avec la plus
grande précision les dilférenls voyages
qui lonl conduit en Afrique du Sud. La
première de ces . randonnées noctur-
nes, commence le 22 juillel 1981. Nous
sommes au lendemain du 10 mai. Et
pourtant...

Vaisseau-lantôme
Bordeaux. Le . Tinemâru ' lève l'ancre

avec dans ses cales 56 t de munitlons.
Deslination officrelle : lArgentine des gé-
néraux. Or. la Lloyd s, fameuse compa-
gnie d'assurances, n'a jamais enregistré
larrivée du . Tinemaru , â Buenos Aires.
La raison en est simple: le navire n'a
jamais approché les côles sud-américai-
nes dans son trajet aller. La vérité ? Le 26
aoÛi, une heure avanl son arrivee a
Durban, les autorités portuaires deman-
dent au capilaine Narup de recouvrir
quelques lettres de. Tinemaru '. Et c'est
le . Nema ' qui rejoint l emplacement 10o
des quais du port. Le déchargement du
malériel s effectue duranl trois nuits, purs
l'équipage reprend la mer. Le 25 oclobre
le navire, redevenu .linemaru ', atteint
les côtes italaennes via Surinam et les
Barbades avec une cargaison... de riz I

Cette expèdition, semblant sortie tout
droit d'un roman d espionnage. sera re-
nouvelèe à deux reDrises enlre novembre
1981 et mai 1982.

Pour justifier ces missions ultra-conli-
dentielles, le capitaine Narup évoque
plusieurs commandes termes passées
sous la présidence de Giscard d Estaang,
que Mitterrand, arrivé au pouvoir, aurail
tout d abord annulées puis rétablies car
mettant en cause 5O.00O emplors. Ou'en
est-il vraiment ?

L^ thu^ Pr|h!,l, ttoir l .llti4u. lu Sul a H.haa la
tiLntg, :i o",at 16 rua.
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27 't].aÉ. - C|T-Alcatel Guingamp dé-
pose une demande de 150 licencie-
ments à la direction départementale du
travail. Des salariés occupent la mairie.

28 mats. - Allaire Prigent: le tribunalde
grande instance de Guingamp reporte
la vente de la maison du second
capitaine. Le sursis à vente, demandé
par l'avocat après versement à M.
Prigent de 300.000 F par la compagnie
Tolal au titre d indemnité de licencie-
ment, n'a pas été accordé.

7 avril. - Les Caravanes Star. société
de la région briochine en Iiquidation de
biens, cherchent un repreneur. La
société Trigano vient de faire une offre
de reprise de la marque et des stocks
(à 50 % de leur valeur). ll n'y aurait
aucune reDrise d'activité en Bretagne.
Une PMI serait créée dans les Côles-
du-Nord pour tabriquer des camping-
cars, avec seulement 20 salariés à
terme. La CGT dit non à cette formule
qui entraînerait la disparition dérinilive
d'une marque bretonne de renom,
installée à Trémuson et Ouintin.

6-7 avril. - La grande marée et le vent
ont fait déborder les rivières bretonnes
de leur lil dans les villes de fond
d'estualre : Saint-Brieuc, Lannion, Mor-
laix, Landerneau, Ouimper.

8 8vril. - Bilan de péche de mars à
Concarneau. La baisse des apports a
été compensée par une hausse des
prix : 3.048 tonnes pour 30 millions de
francs au lieu de 3.607 tonnes pour 28
millions de francs en mars 1984.

12 av,il. - Réunion à Paris entre
syndicats, ministère et CGE sur l'em-
ploi dans l'électronique dans le Trégor.
La direclion a maintenu les licencie-
ments annoncés.

17 avril. - 10ê anniversaire de la
libération de Pnom Penh (Cambodge).
Avant que la liberté ne s'engloutisse
dans les massacres d une dictature
sans visage.

19 avril, - La croissance américaine
moins forte que prévu.2 conséquen-
ces irepli du dollar, inquiétude accrue
oour les économies du Tiers Monde.

19 avril. - Michel Mohrt, le Morlaisien,
entre à Iacadémie franÇaise. Un bon
roman (L'équipé maritime) et un pêtit
passage dans le mouvement breton.
Aujourd hui au . Figaro,, à Paris... La
Bretagne a désormais un ministre... et
un académicien...

25 âvril. - Grande manifestation in-
tersyndicale à Guingamp et à Lannion
pour s opposer aux licenciements dans
le Trégor.

L'Anglo-Conlinentâl
est I'association indépendan-

te la plus importante sur Ie plan
mondial de I'enseignement de

l'An8lais.
Depuis plus de 30 ans, elleest instal'

lée à Bournemoùth sur la côle sud de
l'An8le(erre. On y enseigne là le meilleur
anglais dans un climal agréable, au bord
de superbes plages, avec toules les possi-
bililés pour pratiquer dans le même remps
tous ses sports favoris. Mais à l'Anglo'
Continental, si vol.rs con tin uez à vou s m us
cler, vous musclez surtoul.,. votreanglais.

Elève débutant ou confirmé. adoles-
cenls ou adultes, en individuel ou en
groupe, toute I'année ou en période de

Les professeurs britanniques, combi-
nent astucieusement méthodes rradilion"
nelles el techDiques modernes (notamment
âudiovisuelles).

Les cours, "sur mcsure", satisfonl
tous le5 niveaux, lous les programmes
d'éludes(34 forrnules decours, del'anglais
courant à celui des affaire§).

Les aclivirés cullurelles el sporlives
ainsique I'hébergement (à I'hôlelou dans
un€ famille avec encadremenl pour lesjeu-
nes) panicipent au climat 100 9o " British "
des staSes Anglo-ConIinental.

Vous partez demain'l Alors parrez de
51-Malo sur un baleâu Brittany Ferries
(avec ÿotre !oiture si ÿous le voulez).
Vous aurez droit à une "formule-

Ephémérides tÿlusclez-vous
en lois

I

Anglo nental

tl

P.w. hthd: « Chaqu. irÉri\ û.nt âtunsd 61 ùà.
pi. oDtodé. s! nu d. dotR Füp&laio, ,.

La signatu.e de la Frânce
' en question

Questionné sur ce trafic impliquant
directement la France, le ministère fran-
cais de la Défense, oar la voix de Charles
Hernu, répond qu'il n est pas concerné.
. C est aux pays qui ont découvert cela
d entreprendre les actions internationa-
les '. Pas très convaincant. n'esl-ce-
pas ? La chape de plomb est tombée. Les
aulorites suédoises et danoises ont,
quant à elles, deià ouverl une enquéte qur
a rapidement abouti à linculpation de
l'armateur du navire, Tom Flosemberg,
. cerveau ' de laffarre Rappelons qu un
tel tralic constitue une évidente violalion
de lembargo sur les livraisons de maté-
riel militaire et assimilé à destanation de
IAfrique du Sud, voté par les Nations-
Unies en 1977. Si la justice des hommes,
et non celle des Elats, doit un Jour, qui
sait, s appliquer aux relations internatao-
nales, sous quel chef d'inculpation la
France se présentera-t-elle devant ses
juges: non-assislance à population en
danger ou complicité de meurtre ?

Le peuple d'Afrique du Sud a pour sa
part déjâ jugé, comme en témoignent les
propos de Thomas Titus Nkobi, trésorier
de l'ANC à l'égard du gouvernement
lranÇais. . Nous espérions que, avec
Iarrivée d un gouvernement socialiste, la

, France changerait son attitude à légard
du régime d Afrique du Sud, mais il

semble que nos espoirs n ètaient pas
fondés '. Nous le croyons aussi.

{1) Ghettos officiels, dont le tragiquemenl
célèbr€ Soweto, dans la banlieue cte Johannes-
burg. Lièux de rèsidence assignés par les
autorités à la population noire dâns la partie
blanche i87 o/, ) du territoire.

Christian GUYONVARC H

ffi;,
r

gement + slage Anglo-Conti'
nental) très âvantageuse
pour apprendre I'anglais...
chez le\ Anglair.
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U PROBTETE BNEIOT...

tE BATIMENT Eil CRI§E :

!o dure situotion des solones de Centribéton (22)
Centribéton, usino située à Languoux, près d€ Sâint-Brieuc,6t qua travaillo pour le bâtiment et lês travaux

publics, s€cleur touché par la crise, n'â pa lini d'attlror I'attention psr les problêmes sociaux aigus qui s y posent. En
voici des exomples, rapportôs par notre camarade Michel Le Chartlor, délégué syndical CFDT.

PEUPTES DU TOXDE

Le Groënhnd
quitte le Morché Commun
tos lecfanrs (ousd) tonr le P.B.

r,Éi'r
'i

Lt-'.,
n

Cette chronique, qui permet à nos lêcteurs d'apporter directement leurs
inrormations aux autres lecteurs du P.8., tait sa réâpparition. Ce mois-ci,
nous donnons lâ parole à une amie scandinave.

Le 16' ianviêr de cette annêe, le
Groènland quittait le Marchê Commun.
Les Groènlandais ont voté contre ,le
Marché dans un référendum: mais la
sortie ne pouvait pâs être eflective
immédiâtement car le parlement islandais
n'avait pas fini de traiter le dossier avant
les vacances de Noé|. Le gouvernement
franÇais a donc refusè aux Groènlandais
de quittar la commL,nauté européenne à
la date fixée. N'a-t-on pas vu Michel
Debré tempêter contre la décision des
lnuits ? Aussa les Esquimaux ont dû
attendre le 1'' lévrier pour lêter cet
événement. lls étaient devenus furieux
contre la France et, soutenus par le
gouvernement danois, ils ont protesté. Le

'gouvernemênt lranÇais na cependant
pas lléchi et ainsi les Groênlandais ont,
une ,ois pour toutes, appria que le rôle
d un petit pays détavorisê est touiours de
se soumettre au jeu politique dos grands :

peut-étre que la France p€nse à ses
anciennes colonies, comme la Nouvelle-
Calédonie :par ailleurs, les Allemsnds ont
de très graôds intérèts dans la péche
dans les eaux groènlandaises.

C est quand même un fail que les
Esquimaux ne sonl plus des partenaires
dans Ia communauté.

Surlace, populâtion
Le Groènlaôd est une très grande ile,

située dans la r€gion arctique, avec très
peu d habilants. Sa superficie est de plus
de 2 millions de kilomètres carré, dont la
plus grande partie est couverte de glace.
Le nombre d habilants est actuellement
de 40.000 Groênlandais et de 10.000
Danois. La vie èconomadue est essentiel-
lement fondée sur la pêche et la chasse
aux phoque§. 70 oto de la production, de
la vênte et de la distribution des produc-
lions groènlandaises a. jusqu au lê' jan-
vier 1985, éte erlectué par la Compagnre
Royale du Commerce en Groénland,
laquelle existe depuis deux siècles. Au
début, la compagnie était destinee à tirer
le plus grand profit pour le roi, mais il laut
admettre que, à présent, les administra-
teurs danois et groénlandais mènent une
politique commercaale assez honnête et
sérieuse.

La chasse, la pêche
moyens d'existence

Les conditions de vie sonl naturelle-
menl t ès ditficiles sous l influence d une
nature et d un climat ingrats, et quand par
exemple la péche à la morue a diminué de
la moitiè, comme en ,9&1, la situation a
lrisé la catastrophe. En 1983, on a pêché

44.000 tonnes de morues, en 1984 seule-
ment 25.000 lonnes. Heureusemenl les
crevenes ont atfluê sur les banca el elles
ont sauvè lèconomie pour cette lois. La
pêche aux crevettês rapporte 400 mil-
lions de francs par ân.

Mais ce qui, depuis toujours, a été la
base de la vie des Esquimaux, la chasse
aux phoques, est en train de disparaitre.
Autrelois, les ohoeues permettaient de
manger, de se vêter, de labriquer des
sacs de couchage, des ksyaks, ei oô
employait le lard à illuminer les igloos-
Depuis 30 à 40 ans, oô chass€ le phoque
surtoul pou. la viande el la peau; la
viande reste au Groônland. tandis que les
peaux sont exportées.

Mais quand une certaine Brigitie Bar-
dot, et d'aulres, onl fait leur campagne
pour sauver les bébé-phoqu€s â Terre-
Neuve, sans laire de distinction entre les
meurtres cruels de Terre-Neuve et la
chasse . humaine . aux phoques adultes
au Groénland, le résullat a èté catastro-
phique pour les chasseurs dans kgs tout
petits villages. La chasse aux phoques
est pour eux le seul moyen de gagner de
largent. En 1980, on a vendu 87.000
peaux de phoques, ce qui yalait 12
millions de francs, tandis que les chiftres
pour 1983 étai6nt 15 millions de peaux qui
valaient seulement 780.000 F ! Ça corres-
pond à une baisse de revenu des
chasseurs de 12.000 F à 6.400 F par an,
et ce n'est pas les phoques qui man-
quenl.

On compte qU'environ 2.000 chasseurs
sont touchés directemeni par cetle cam-
pagne irrélléchie et quoi quil en soit.
environ 10.m0 persoones sont financiè-
rement dépendantes de la chasse aux
phoques.

cette situation est autant plus grave
que les ressources sont très limitées et

que le manque de travailet d argent de ce
groupe important contribue à aggraver
les problêmes d un pays qui souffre aussi
des difficultés très connues d'une an-
cienne colonie. On voit que peu imDortê la
situation géographique d'une ancienne
colonie, qu€ ce soit en Atrique, en
Amérique du Sud, en G.oénland, en
Bretagne, etc., les problêmes sont iden-
tiques-

Historique du Groënland
Les Esquimaux aussi ont connu les

mécanismes de colonisation: dês mis-
sionnai.es comme précurseurs de la
colonisation (1721), des institutours qui n6
parlai€nt que le danois, des administra-
teurs qui ont introduit les lois danoises
dans une société qui n avail aucun besoin
de lois : sous-paiement. mépris. aliénation
cullurelle, suivi par alcoolisme €t üo-
lence, bret les Esquimaux sont devenus
nos . Peaux-Rouges ..

Ce qui tourmente le plus les leâders
groénlandais, c'est que les ieunes sont le
plus frappés par cette dégradation. 4ii %
de la population a moins de 20 ans 6t elle
est controntée à une situation qui dê-
mande un très grand eflort: jusqu'en
198O. le Groênland ètait un départemenl
danois, administré de Copenhague : mais.
il y a 5 ans. le pays a obtenu une assez
grande autonomie. Un parl€ment â élé
élu, qul administrait les subventions
payêes par létat danois, percevait les
impôts locaux, tandis que le Danemark
gardait le droit à lexploitalion des pro-
duits par la Compagnie Royale.

Situation depuis
le 1'r janvier 't985

A partir du 1" janvier, le parlement
groéniandais a pris la plus grande partie
des responsabilités de la Compagnie.
Malheursusement, celle-ci est sn déficit
actuellement. aussi le Danemârk va-t-il
contanuer à subventionner le Groênland
de 84. 1 million de lrancs par an, jusqu'à
1988. Les subv€ntions peuvent être âug-
mentées si la situation s aggrsve. Les
aflaires qui reslent communes êntre les
deux pays sonl la défense, la iustice et la
monnaie. rnais le Groêland restera très lié
et très dépendant du Danemark.

Quand les Groènlandais ont décidé de
quitter le Marché Commun, ils ont aussi
renoncè à recevoir de grandes subven-
lions de la communauté. étanl une région
défavorisêe, mais après de longues né-
gociations, un accord a été tixé: la

buite p. 19)
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indemnités. Répoose négative immédiate
à cette question. Réponse à la première
question 1 mois et demi plus tard. Aucune
r6ponse sur le problème du 13' mois, 5
mois apràs I

Ouant aux Dersonnes qui depuis des
mois sont au chômage . parliel total .
couvert par I'ASSEDIC, donc non licen-
ciés et non dèmandeurs d emplois, ils ne
peuvent trouver un emploi sans perdre
les droits acquis chez leur ancien em-
ployeur (2 mois de préavis, indemnité de
[c€nciement. l3' mois). L'employeur prè-
tend aussi calculer les indemnités de
licenciemenl des salariês payés par
IASSEDIC sur la base de leur salaire
. ASSEDIC ' et non de leur salaire réel.
Etonnant aussi, le lait que le poids de la
crise n'est supporlè que par les ouvriers,
mais pas par les cadres et les sâlâriés

Copie de la circulaie de la clircction du 25-10.84

d€s bureaux, parmi lesquels se trouvent
les plus gros salai.es. Entin. cela lait plus
de 7 mois qu'une partie d€s salariés se
trouve au régime du . chômgge pa.tiel
lotal ,. 6 ont déjà abandonné pour un
âutre emploi, souvant précaire. ll en reste
17, avec uno rémunération minime, qui va
encore décroitrs.

Pour nous, ouwiers, la politique dans
I entrep.rse comme la politique de la soi-
diaant . gauche , gouverngmentale est
une insulte aux travailleurs, donl le pou-
voir d'achat êst Ie 1o'sacrilié : - 7 % en
4 ans.

M.L.C.
(1) Chôrnage êconomique temporaire.
(2)L auteur de c6 morceâu d anlhologiê faisail

pârtie du comité de soutien au candidat PS
aur législâtives d6 1981.

ilote ou pensonnel
De ldçon à ce que tout un chacun soil inlotmé, nous lenons à vous ptéciset

ce quo nous venons de dire, ce iout, â vos .epréserlarts el à ÿous lairc
connaîtrc les implications de la gève de ieudi.

lout d'abotd, cette gràve est calre d9§ foncliohnaircs, cofime il d été
indiqué laeement p la prcsse, la ndio, la télévision ce iout et l€s syrdicats
eux-mêmes.

De l'avis oénéGl, êllê ne louchera que 1 % maximum des salatiés du ptivé.
Les agerts de I'Etat et assimilés pat le biais des nationalisations étan, seuis
concernés.

Au sein des administtdtions, seule la CGT semble débtaye. à I EDF au CEA
et dans la pluparl des sectours, saul IEducation nalionale, les secleuÆ de la
sdnté et de la sécutité sociale otl /9s syrdicats soa,t so/ldakgs.

Cetle gàve n'est donc pas la vô\re, a],ais elle va.éussh à pénaliset
l entrcp.ise, ce qu'à l'éÿidencê chetchenl /6s syrdicals r.âsponsaà/es. // esl
en efiet signilicatif de mobiliset les salatiés conlrc leur st cl inléôt et pour le
soi-dissnt p.ofil... lumeux... cle I'image de syadicsls polllisé§.

En dépit de loutes /es explicdlions que nous vous foutntssors par
l'intemédiaie do vos élus, vous semblez indiltérents â /a situation. Nou§
sommes donc pou le ûoins élonné et pout lout dhe éc@utés du peu de cas
qud vous lailes ds votrc avenh au sein de Ienlrep se.

Quant à vos rcptésenlanls, ils n ont même pas pu nous di.e le pourquoi
motivé de la grève Nésente el les @tombées qu'ils escomplont ! Pat conlrc,
ils en ont lail une lomulation débile quê ie liens à l8 disposilion de chacun de
vous.

,

GROENLAND

I
I

.*ad.Y'
Lc t2lanvler 1984 : L€ CE est intormé

que les salariés passenl à 30 h par
semaine. à compter du lundi suivant.
Cette situation dure 5 mois 112. En iuin,
23 personnes travaillant à lusine sont
mises au.chômage partiel total ' ('l):
42 % du salaire payé par les ASSÉOIC, et
1.200 F mensuels pendant I an. Ensuite,
lindemnitê décroit: 3 mois à 35 % du
salaire et 1.350F, 3 mois à 30 % du
salaire et 1.400 F mensuels, enlin '1.200 F
par mois p€ndant un an (c'sst-à-dire la
misére). Ceci 9n raison dê lâ situation
linancière de l'sntreprise et aussi dans le
souci non avoué d aboutir à une diminu-
tion d'effectil.

Les autres sâlariés de |atelier sont
restés à 30 h Dar semaine iusqu en
octobre, puis romontsront à 37 h 30.

Une délégation des syndicats de l'en-
treprise (CFDT, CGT, FO, CFTC) se
présente à l'inspection du kavail et lui
propose de permuter le personnel em-
ployé et celui qui est au chômage
technique €t, en mettanl loul le monde à
30 h par semaine, de réembaucher le
personnel au chômage technique. L'ans-
pecteur du travsil répond qu il n a pas ce
pouvoir.

25 octobrc 1984: 4.000 salariés du
privé el du secteur public foôt grève et
participent à une manatestation pou( lem-
ploi à Saint-Brieuc. Le personnel de
Centribéton avail décidé de débrayer 4
heures (8 h-12 h) et de particip€r à cette
action, pour dénoncer les bas salaires,
les licenciements déguisés et le p.ojet
palronal de llexibililé de lemploi. qui
remet en cause un siècl€ de luttes
syndicales pour les conditions de travail
et d emploi. La direction d€ Centribéton
répond par une note au personnel, donl
on remarquera le ton méprisant et le bas
niveau des arguments.

Décsmbro 1984 : La direction, devant
labsence de reprise, annonce une di-
zaine de licenciements probables, et ne
s'engage pas aur le versement du '13€

mois dû au personnel au chômagê tech-
nique au prorata de sa rémunération.

Févri9r '1985 r Les bureaux sont tou-
jours restés à 39 h par semaine, ce qui
esl curieux, si la charge de travail de
l'entreprise est faible. Les syndicats
demandent que salariés des bur6aux et
de l'usine soient alignés, du point d€ vue
horaire, el réclament une rêunion ASSE-
DIC-direction-inspacteur du travail pour
voir s'il est possible de psrmuter le
personnel au travail et celui au chômage
technique, alin que ces derniers puiss€nt
préserver leur droit à l'emploi et aux
12
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PEUPLES DU MOTDE

cüADtlouPE : Soint.Fronçois

ou secours de Coëtquidon ?
Le mjnistère de la Délense qui . re-

cherchait depuis plusieurs années des
terrains susceptibles de recevoir un
champ de tir pour toutes les armes de
I . inlanterie '. projetle d implanter cette
infraskucture à Saint-FranÇois, dans la
belle région de lAnse-à-lEau. ll entend
en elfet s installer sur une superficie de
près de 2æ ha, dont 148 ha appartenanl
au Groupe La Financière des Caraibes
(47 rue du Faubourg SainÈHonoré, 75008
Paris), 52 ha apparlenant â la SOSUGAï,
liée à la Financière des Caraib€s, et 21 ha
apparlenant à des particuliers. Or la zone
concernée esl classée au POS de Sainl-
Francois en zone non conslructible à
vocation agricole et en zone NO à
protéger en raison de la qualité des

BRE II.

La valléê du Javari. â lextrême-
ouest de IAmazonie brésillenne. resle
une ré9ion en partie inexplorég où
habitent huii groupes ethniques dillé-
rents donl certains sont encore sans
contacts avêc la société qui les en-
toure.

Oepuis les annêês 70, la FUNAI
(Fondatlon nationale indienne) a déià
tait do nombrêur ossais pour contacter
et . pacitier " les lndiens de cette
région pâr la création dê " postes
d attraction ". Ces essais s étant sou-
vent soldés par la mort d un employé
de lâ FUNAI, celle-ci commenÇa à
ètablir vers 1980 des plans pour la
création d un " parc indlgàne ". Mais
les changements constanls dg la poli-
tique de la FUNAI ont pour I instant
empêché la création de ce parc. Los
terres indiennos rostenl donc sans
protection.

Pendant ce temps, les compagnies
pétroliêres continuenl leurs explora-
tions sur ces terres. Les étud€s préli-
minaires sont effectuées pai la Com-
pagnie Générale de Géophysique

Elf-Aquiroine menoce

Ies lndiens d'Amozonie
(CGG), compagnie f rançaise employéê
par la tiliale brésilienne du groupe Ell-
Aquitaine. Ces études nécessitent la
création de nomb.euses voies de pas-
saga dans les Iorèts ainsi que le
déboisement de larges zones pour
linstallation des camps. De nombreux
contlits ont déjà opposê les lndiens
aur compagnies pétrolières, causânl
des morts de part et d autre. En
septembrê dernier, après la mort de
deur employés de la compagnie pétro-
lière, la FUNAI, chargée du conlrôle
des contacts entre prospecteurs et
lndiens, ordonna à la compagnie de
quitter les lieux. Malgrè cela, cette
dernière ne fit que se déplacer un peu
vers l Est sur les terres des Kulinas el
Txuohuan-djapas et relanÇa âussitôt
les erplorations vers les ler,es des
lndiens " non pacitiés ".

Oe futurs conllits semblent donc
inévitables, sans ogblier la menace des
épidémies, qui accompagnent toujours
les premiers contacts avec des glou-
pes indiens, non immunisés contre nos
maladies.

TANGUY
Bois M atériaux

LANNILIS
BREST

î 04.02.39
î 03.36.49

BOURG.BLANC
LAN DERN EAU
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Une îoce lrop méænnue

du tiiloge
du liers ltolrlde :

h fuite
des cerveoux

Apres lo monifestqlion
du Codène

l,o réoslion
en choîne

Bollène, exemple gênolrl...

Lês démagogues à la Le Pen ont
beâu i9u gn ces temps d6 c,isg: le
chômags trouverail sêlon eux sa
source dâns le trop grand nomb,g
d immigrôs qui voleraient lour pain et
leur travail aux . vrais lrançais ".
Commo 6i cq n élait pas lê capitôlisme
qui avait dêracinê ces hommos ôt c6s
femmes pour mieur lês exploiter en
leur laisant etrgclusr des tâches non
qualifiéos el sous-paÿées que les tra.
vailleu,s des pays développés reru-
saierl...

Ce schéma s'applique à la pluparl
des lmmigrés en France et en Europe ;
il qn est pourtant d'aulres, hautêment
qualiriés cêtto fois, qui n ont pu trou-
vsr emploi el salalres en rapport avêc
leur rormalion dans leurs pays d ori-
gine. Ces . cerveaux » sont bien com-
modes dans bgaucoup de btanchss
industriêlles et terliairâs car ils sê
contêntont en Occident dê sâlairos
rôlativsment modôstês. MaiB leur ab-
ssncs constltue aussi un rrein pour le
dévêlopp€monl de pays qui auront de
plus ên plus besoin de cadres s'ils
veulenl rompre l8 logique du nèo-
colonialisme.

Ce phénomèng a pris, et p,end sans
cesss, une t€llg ampleur que I on pgut
pa.ler à son sujot d une nouvelle torme
de traite. La rsvus -4sie a .4frique
.4ujoul'huilno 3, 1984) rournit quelques
chiltres éloquants :

- Du début des années 6O à la fin
d€ la décênnl€ 70, on â êvalué enlie
4OO ot 5OO.OOO ent.ées de spéclali6tes
origlnaires dqs pays en développement
(solt 7 â I % du total dee immigranls)
dans lgs pays occidontaux.

- Presque 90 % des êtudiants des
Etats 9n développemenl d Asie ne
rentrgnt pas chgz eux apaès avoir
terminé leurs études en Occident (pour
csux d Alrique et d Amérique lstino cet
indice est inlér'leur).

- 8% d6s étudiants d Amérique
lâtinê ayant terminé leurs études dans
lgur pays êmig.ent chaque année aux
Etats-Unis.

- 10 â 20 % de promus dês établis-
sements d enssignement africains par-
tgnt travaills, en France (un tisrs des
promus sénégalais s expatrienl).

- La lormation d un spéciâlistê aux
Etats-Unis coûte à peu près 55.0OO
dollars, mais ce spéciâliste rappotte à
la société un revenu dix toig plus
impo,lânt qu un travaillgur n'ayant
qu une inslruction secondaire.

Bolléne, vous ne connaissez pas ? Ce
nesl pas grave. ce nest qu'une petite
ville comme bien d autres, une bourgade
sur les bords du Rhône, dans le départe-
ment du Vaucluse. Pas le Vaucluse des
melons de Cavaillon. des lraises de
Carpentras ou du vin de Chàteauneuf-du-
Pape. aci. lout au nord du dèpartement,
lagriculture est moins .iche, et côté
tourisme, Bollene nest ni Avignon. ni
Orange. Pour ce qui est de Iindustrie, ce
n'ost pas três difrèrent de chez nous..-
Bref, si vous ne connaissez pas Bollène,
n en faites pas une maladie et dormez
quand môme tranquille.

A Bollène, on vous parlera de cette
courte période de prospérité qu a connue
la ville: les grands travaux d amênage-
ment du Rhône, la construction du bar-
rage de Donzére-Mondragon avaient
amené des milliers d ouvriers dans Ia
région, le commerce et lartisanal mar-
chaienl bren, Ie plein emploi ètarl assure

Mais on vous dira aussi que le leu de
paille n a pas duré longlemps : les kavaux
terminês, les ouvriers sont partis, et
Bollene sest retrouvée comme avanl.
sans industrie. sans emplois pour ses
jeunes malgrè la centrale de Donzere-
Mondragon dont lélectricité sen va au
loin alimenter des usines qui se sont
construites ailleurs.

Chaque iour dans le monde, des
décasions sont prises en secrel pour
tabriquer de nouvelles armes nuclèaires.
En France, le gouvernemenl va baentôt,
daôs le secrel, en dehors de tout débat
public, prendre une décision trés grave :

la labticalion en séde de la bombe à
neulrons.

Ariôtsr l qscalade : c est posslble !

Cetle course aux armements nous est
présentee comme iatale.

Déjà, des millions dEuropèens refu-
sent que le champ de balaille désigôe
dune ôouvelle guerre. cette fois nu-
cléaire. soil lEurope... de louest el de
lest, pour une lors réunres!Aux Pays-
Bas el en Belgique, les mouvements de
paix indépendants s èlevent pour rejeter
défrnrtvemenl I rmplanlaltOn deS eurOmrs-
siles américains sur leurs sols. A lEst. les
mouvemenls indépendanls tchèques,
est-allemands.. et Dolonaas ont lait sentir
leur hoslrlrté à Irmplanlatron des euromis-
siles sovletiques chez eux.

Pourtant, si vous faites partie de ceux
qui onl été convaincus par Marcellin, le
pakonat, la c.G.T,le P.c et bon nombre
de socialisles qui vous disent que pour
résoudre le problème de lemploi en
Brelagne il faut commencer par cons-
truire deux centrâles nucléaires (une

dans IOuest, Iautre en Loire-Atlantique)
je vous invite à consacrer une parlie de
vos vacances à la visile de Bollène.

Oue reste-t-il aujourd hui de cette
période ? Les commerces qui s étarent
multipliés avec la prospérité sonl mainte-
nant trop nombreux el les affaires voni
mal, les leunes dorvent comme avanl s en
aller ailleurs chercher du travail, et la
municipalité doit faire face à la charge
d équipements trop grands.

Mais quand aurons-nous Yoix au
chapitre I

En France, les quatre grands partis
orchestrent un consensus lactice. alors
qu aucun débal sérieux n a lieu. L arsenal
nucléaire n'a jamars étè le résultat d un
choix dèmocratique de la nation. Les
armes sonl deployées sur les territoires
sans consultation. La seule contribution
errgée des citoyens. c est le versement
régulier de leurs impôts.

Lâ fuile an aYant.

Sous prêtexte de moderôisation, la
luite en avant dans le nuclèaire se
poursuil. Jusqu â ce iour, oo nous a tait
croire que la force de lrappe devait
dissuader lout agresseur potentiel... sars
ianais éte employée ! O(. les nouvelles
armes nucléaires drtes de . champ de
balaalle ', comme la bombe â neutrons,
sdnt /ailes pou seNi: on parle de
guerre nucléate . limitée ' el gagnable !

Bollène une ville sans intèrêt ? Oue
non ! Un exemple bien gênant pour ceux
qui font du choix nucléaire un choax de
politique hexagonale et nous lont te
chantage a lemploi, un exemple génanl
aussi pour ceux qui veulent seulement
gagner beaucoup d argent pendant les
quelques annèes de construction des
centrales. Un exemple lrès intèressânt
pour ceux qui pensent que lexpèrience
des uns peul profiter aux autres et pour
ceux qui, sans autre arrière-pensée que
l'âventr de la Brelagne. font de ltndustrra-
lrsaton de notre Oays un obteclif pno -

taire.

G. LE HEN
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paysages.

Au moment ou, après de longues
années d attente, l eau agricole va élre
mise à la disposition des paysans de
cette région, il nest bien entendu pas
questjon pour eux d'abandonner leuas
terres. lls sont dêterminés à s opposer
par tous les moyens à I expropraation et à
imposer le respect de la vocation agri-
Çole et louristique des lieux.

Après Saint-Cyr Coétquidan, trop
étroit, et le Larzac, lrop . moutonné ,,
Hernu désigne à |armée lranÇaise de
nouvelles colonies à (re)conquérir. ll au-
rail pu songer à la Terre Adêlie... là, au
moins, il n y a personne el les pingourns
sont noir et blanc mais pas bretons.

a s4.56.03
Ê 8s.30.17

I}IVITATION AU VOYAGE :
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Tomm ha yen
Daou gamalad, Ysnn ha Ronan. en em

gav assambles wff blassenn ar bourk.

Ronan. - Ale, Yaôn, mad an traou ?

Yânn. - Deus ar c'hentan. Ronan, ha
le?

Ronan. - O. pas 16 vad, n'on ket en
sm bleud hiziw. Tapet m eus tomm ha yen
dec'h da nos e-barzh ma gwele, moarvad
drs ma oan aet da gousket ganl ma
loerou.

Goude an . OaoÈGrenn ' bet daic het e
Patiz d an 12 a yiz Evr€l Diwezhân, ez eo
bet dibikouzet dsoulagad sindikajou la-
bouradegou elektronek Bro-Lanuon ha
Gwengamp. Promêsaou a-leizh a oa bet
graet gant ar gouarnamant abâoe 6
miz zo. Laret e oa bet gantan ne vije
bountel den ebet er maez e-keit ma ne
viie ket bet lakael war droâd ur Stsunv pe
ur Plan ijinerezhel. Hag hor Sokialourien
ka.ant€zus da ernbann ar c helou-mat e
pevar c'horn ar vro. Pep hini anezho a zo
a€t gânt e ganaouenn. dr€ist-holl araok ar
mouezhiadegou. Kenkoulz Jagoret ha
Briand pe Josselin ha Tremel, holl int
arroutet war ar vicher. Gouzoul a reont an
tu da lakaat an dud da esperin, pa ne vez
esperans êbet ken. Ha ret eo lârout ez int
bst skoazellet-mat gant ar CFDT.

Breman e oar an holl e rank ouzhpenn
300 a dud bezan skarzhet diouzh o
labour, e k€rz ar miz-msn. Gwell-denval
an oâbl e Bro-Dreger. Hag analoc'h-
anatân a teu da vgzan n6 ra ,outre-kae.
11

An eleklroneg e Bro-Dreger

Yânn. - Sapre farser ! ha da vab
Herve, peka €o deuet da vezan ?

Ronan. - O ! ast €o da Vadagaskar
d ober skol.

Yânn. - Ahan, mont mad a ra ?
Ronsn. - Feiz da doue, poan en deus

en 6m domman du-hont.
Yann. - Poan eo em domman e

Madagaskar ? ur vro domm so honnêzh
koulskoude, n'eo ket ta.

Ronan. - Geo, m€d te oar, ne blij ket
kalz ar wo dehan. Krog eo klenved ar gêr
ennan.

Yann. - Sell 'ta, u. paotr ken disoursi,
biskoazh kemend-all. Ha da vreur Teo.
derc'hel a ra e grog ?

Ronan. - Ne ra ket da ! Arru eo pell
gantan. Arru eo poazh gant ar boesaon,
ya poazh.

Yânn. - Poazh oh ovan traou yen
nause ?

Ronan. - Ya,iusl poazh oh evan traou
yen evel a lares.

Yann.. - Ma n'€o ket trist memestra,
ur gwas evelse hag a ouie labourad ken
mad.

Ronârl. - Ya, sur. Med ne gave ket
amzer alies d hen ober !

sokialourien V.eizh eus Oa-zont ar vro.
Maered, kuzulierign-kanton, dileuradi. ar
pezh a gont evito sz eo dilenn ar Stad
hag he folitik€rezh a vodernerezh hag a
adtramman. . Rel eo bezan realour , evel
ma lavar Briand. F€izidiar. Republik unan
ha dizisrannus . ez inl. Breizh n eo evito
nemot ur . lramm-mel€strin ,, evel ur
. Charente-Poitou pe un . lle-de-France .
bennak. Perak s klaskfenl eta savetein ur
Vro hâ n'eus ket anezhi, ur Bobl n'eus
anezhi ? (Nemet e faliazi hunvreerien an
Emsav e vefe). Perak difenn gwiriou
ekonomikelur gew€digezh ha n eo nemet
un lasmant ? An Aotrou Jagoret en deus
larôt leizh e c henou nevêz zo ne dalveze
kêt ur gwenneg toull al lugan brudet
. Labourat ha Bevan e Brêizh ,. . Ul lugan
aet er-maez ar c hiz ,. emezan. N'eo kêt
hep rezon n'eo kel en em direnket an
Aotrou Briand da vont d ar Palez Bourbon
evrt komz en anv an dic hopridi hag ez €o
ael an Aotrou Josselin € pelerinaj da Vro-
Japan. Reizhpoell kement-se neketa ?
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Keleier or bed Aur ormes cltoyensl

PEROU
War-lerc h Voladegoù at 14 a ÿiz

meurzh er eo an trec'h gant an Apra
(Allvarica popular revolutionnaria am6ri-
cana) - anezhan ur slrollad sokial d€mo-
kratel - Alan Garcia, 35 üoaz, a vo
lakaet, sur âwalc'h, e penn ar wo. Ne
vanko ket a labour dezhan peogwir e van
Bro-Berou unan eus re baouran ar bêd.
Fellout a ra d'ar Pr€zidant nevêz skanvaat
bsc'h genvroidi ên ur enebou ouzh lud
holl c'halloudus ar F.M.l. Hag ouzh pênn
êman paotrod âr . Sendino Luminoso ' da
laret 60 . an Henl Skl€rijennus . oc'h ob€r
reuz e rannvro Ayacucho.

KANAKI
Gant an aotlou Hernu, ministr Bro-

C'hall al lu pe an Arme er oe bet disklsriei
e vefe krouet (1) ur bon-brez€l war an
enezenn galedoniat. Komzet en deus ivez
eu6 kas du-honl ar splujerez nukleel
. Rubis.. Emzalc h ar c'hallaoued ên
deus lakaet e lulor gouarnamantoù Bro-
Australia hag ar Zeland-Nevez, rak, evel
ma ouzer -. ar broioù - man o deus
diogelet meur a 'rech e rankf€ kornog ar
Mor-Habrezk bezan nann-Nuklsel.

AFGHANISTAN
Kriz e talc'h da vezan eno an emgann

etre ar Flusiansd hag an nerzhioü wzul-
mat. Rediel eo bet ar Rusianed da gas
dar vro-man soudardêd en tu-hont dar
gont. Ar pezh ô'en d€us ket miret oulo da
goll un toullad tankoù war-dro Kandahar,
eil ker an Alghanistan-

BREIZH
Div vag peskeiâ. o lon eus Ondorroa

(Bro-Euskadi) : ar Goila . hag an . Nuevo
Maria Esther, a zo bet tapet ganl ar
Warded-Mor ' ha kas€t d'an Oriant. Ta-
mallet a zo bet da berc'henn ar . Goita .
bezan pesk€taet hep aotrg (ha ne oa ket
ar wech kentan) o Su Aodou Vreizh. 6 miz
toull-bac h en deux paket digânt lez-varn
an Orianl.

ALBANIA
Endver Hodia, Roner kozh Bro-Albania.

a zo d an anaon d an 15 a viz ebrel. Râmiz
Alia eo an hini a vo e penn ar vro adalek
breman. O6rc'hel a raio. Bro ar Sparfel-
led., evel ma larer, da vezan sturigl
hewez reolennou strizh ar . Varksou-
riezh-Leninouriezh '.

twERzHoN ,
Gouarnamant Dulenn a zegomero, êvit

ar w€ch kentan abaoe m'eo bet krouet. ur
c hannad eus Bro-lsrael. Eman an div vro
o vonl da eskemm kannaded a-benn un
toullad mizioù.

" Tsim, lgrm, sc'h I d€ gozh ", da.
laras ar 9â06. An dud I vâz dlaos dâ
gontanlln. Bez'a zo darn boprêd hâ n'o
dou8 digaroz cbod da dèrmsl : ar
varc'hadourlon kanonou oo al re-a9. Er
bloaz trgmen ho dou8 gwerzhot gr
Faans swid trl ugont mllllard a a.mou
d'ar brolou oatrgn. N'9u3 nsmed an
Amorik hag ai Rus8i â gemsnt o dlJo
gwôrzhet muioc h. Daoust pelrâ oo
deul dâ vêzEn promo8aeou kaor Fanch
Mltterrsnd 8,aog botsdeg 1981 ?
Doou8t hag en n'en dlio ket chenchat
tu d'o borpsnt ?

FUrf IIrrI(

K l.l

kouo€l svel pa vUenl 8kub.t gant ur
barr-awol (Eyel.s€ co kouget or 8ac'h
lasgnn ar Ponsgg yÿar ar yôzhou bihâî).
M8, potrs laol dsoc'h, bszan dlouzh ar
c hlE n'êo kot on em dlc'hlsan. Hâg ân
ârc'hanl zo dlâ€s da c'honld en dslz 8
hirlo.

Absoo 1945, smln ar peoc'h o rsn
war a, bsd, ssnsot. Ha koulgkoudo,
t,omen 2I.OOO.OOO I dud a zo bet
lâc'het en brclaliou bihan owld ân
daou-ugsnt vloaz diwezan. Hlrlc
momes oc'h a d an anaon bsb mla
ontro 33.OOO ha 4l.0OO I dud. Ewld
lac'han kgmont a dud ez êug ozomm
ou8lilhoû a va,o. Tonton, êvol ar pl"
chon o kanan, a lâr: " Aman'zo, hag I
vo ". Oigor ao alal-kanonou ar Frana
sul-gouel.pemdoz.

Daoust hag en no vols kot ur vro or
bod a-bszh hag a vors rur âvÿalc'h ds
aôrrin ur Etal a Sort-Bo ?

Abrotoc'h swld na aonj€r e vo gou.
lonnot digonoomp moârvâd manlt6ltln
a-on6b ar " Forco dc trapp€ r eysl m8
oa ar c'hls un toulhd bloawzhlou zo pa
oâ an lu dehou o ran 8r ylo.

Jako8 Tood
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Me, gv{ir so, an h€ni a Yêz war 8l
c'hag o hopal a voz aosetoc'h dozôn
konlan klinkou ewld d'8n hênl a Yo:
k,og ei varsnn-alu,. An tu dêhou on
dou8 komprsnet B€ hag a ,a m6m68lra
d's dro. Peb€zh chênchsmant ân dud
pa vez ar vazh st.e o daouarn, noua
lorzh ous poloro tu s Yszont. Med pa
v6z goullo ar yalc'h, sorvU kst, rod vâ2
adkargan anohl hsg owid-se toud ar
gqvier a zo mad. Mcd ar c haoaiou
braw a vo6o kontet dec h a vsz an-

Bondennou Irecsel
Resevet hon eus tri levr bandennou

lr6sset embannet newez zo gant Keit
Vimp Bev, tu Gaêrc1|, MudigbaTenzot an
Enêsenn.

Gant Comès, obs.ov Skeud at Van,
eo bet skrivet Ar Gaercll ha Mudig. Oaou
lgw leun a gewin o taolennin buhez diaes
an estranjourien (Jipsianed pe tud-ker) e-
touesk plouezis Bro-Arden. lstoriou tud
klanÿ o spered. pur pe hudur, sorserien
vad o stourm ouzh reou fall, karantez ha
kassoni. Ur gwar lip-e-baw ken ewid an
aergelc h ken ewid an tressan.

Tonsot an Enezenn zo bel skrivel ha
moulet war-eeun en brezhoneg. Tremen a
ra an istor en Breizh, kostez A. Gerveur
ha war aotchou ar Mor D€hou. Avanturiou
pewar c'hrennard o klask tenzor kollet
Kroas Santel Kemperle, war douar ha war
vor. Ne vo ket aeset rag red e vo deze
derc'hel penn, beteg ar tin, ouzh daou
hailhon divergont. Plüoud a ray al levr-man
d ar wgale, sur-mad, ha moarvad rwez d o
zud. Domaj eo a!âî . ao !.i i '' r' '-'
gant liw, med slr , ,'. ., l' , .' ,,,, ,r,
ziouer a arc hant, rag k,1r L'rrrl,- i r "r;rl
bet êveljust.

Oaw eo dimp rein meulodi da baotred
Keit Vimp Bev ewid o labour kaloneg.

N eo ket agset moulan brezhoneg hirie an
d€iz, red eo kaoud feiz hag intrudu. Un ali
bihan martese : p€rag ne ziskouezoni ket
amprouênnou o lewiou, a-raog o moulan,
da dud ouizieg (evel F. Kervella, da
skouer) ? "fu a vele evel-se da skarzhan
an toullad faziou ha n eus ket ezomm
dioute e mod ebed. E grs-se e vete di-si o
labour e peb doare.

Ra gendalc hfonl da rein pliiadur dimp
en brezhoneg ha da zaskouez dimp n omp
ket marw c hoazh !

Ar. c hrash-course, kêmbraeg, aoz€t
gant servij stummadur Skol-Veur Breizh-
Uhel - Roazhon ll, a vo dalc het ar bloaz-
man adalek al lun 24 a vis mezheven
betek ar sadorn l9 a viz mezheven
(kreisteiz).

Dâou strollad a live dishenvel a vez
kinnigot: ul liv€ . deraouidi ' hag ul live
. nannderaouidi . evil ar re o deus studiet
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Mode in Brcizh

K.nall.d k.r,
Gant kah dalc a kalar daoc h gwcrth vt

c'houmlntnl da . La P.upla Brcton . avlt
1985. Va gwalltn gourc hamannou a !t!!an
d.oc h .üt ho Lbour. Plüu! ht buh.z.l .o
rr iumnad nava: h! lloucn baa! on bal oc'h
adklvout palannou brazhonak ar gazalann,

Spl âm.uô a kandalc'ho d! voôl wâr-
raok,

A wlr galon ganaoc'h.

8.N., Roarhon

.. (rorh.(ourrl ,n Ionbroog o rlol-vour
lrolz.Uhrl Rcozhon !l 1985

kembraeg dija pe eüt ar re a gom. ar
yezh-ss dija.

Ploustret e vo dreist-holl war ar yezh
komzel e-pad ar c hentsliou. Bêz'ê vo
ivez konteliou war ar sevênâdur
(sonerezh, kan, dans, lennegezh...).

Eüd gouzout hiroc'h pe evit lakoat
hoc'h anv :

Service de formatron continue,
Université de lii.te-Bretagne-Renn€s ll,
6 avenu€ Gaslon 86196r, 35013 R6nn6s
Cedox, æ-5O.09.4O (ou 54.99.55, postê
1S12).
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Labouret e vo I survszh bemdez e-
barzh u. sal skol mei ivez e-bar:h ul
labourva ev( ar yezhou

L

- Gant lntarc! am ôua lennat ar plnnad-
skrld " daatum 6n norzhioù e.lokou Brai2-
h6l ,. irat oo soniâl on am gawadln gaat an
.kologislod (lonnlt 16 obê.annoù Schuûs-
chor. Bmall 18 bcarrtltlrl., hâ fiat a ylla lyet
an oût gavra dln gaôt ar ro ! :lfann 6n
. trgda tcd ". An holl dud Ba a aoug anno apl
un ddanart navaa a-onab d 6r aiatamou â
wamrn a va: o tllpar tlou hrg o tlltru, ar
b.d (...)

- Gant lntorôa lyoz am aus lannlt ponnod
akrid S.rgo Blchard. Pou62s3 kanan a vcto
krouin ur sklnral prêvor Brcizhtt. l{ cua kct
pall ao, êu on ôat d! draman un nabaul
dava2hlou c 8.o Gambro ha krozcl ganl
mignonod diwâr-bann l€yazou aa . Chadann
Poyar ', wlr 8ro-Gambre. Lâouon b?aa amrn
an dud ganti. Ha,o€l ho daur t l l!!k navô!
d âr Chamb..cg. D'am 3onj, baz au! tud hag
e c'hollfo . Sponsorln , ur chadcnn navaz e
Brelah. Sonjal 6r ran en ur gevrrdlgaah
okonomikal bat krouôt pollig zo, . Mrda ln
B.eizh,. M6t c vara da S. Riah6rd al.lvân
dêrho. Sonrat û'cu! lyo: . votc tu martata
k.ouin ur chôd.nn p.ey.z atrakaltlcl gand
hôrp 6a . chrdenn pcyea ', Ha pcrag nann ?

A Orslz g6lon gsn.oc'h.
J!koz, E. llouton, St-Mâlo
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TARSAI.
gpn, ÂEIilIUB0UZELL
hag lFlG

Tomm ha yen
Daou gamalad, Ysnn ha Ronan. en em

gav assambles wff blassenn ar bourk.

Ronan. - Ale, Yaôn, mad an traou ?

Yânn. - Deus ar c'hentan. Ronan, ha
le?

Ronan. - O. pas 16 vad, n'on ket en
sm bleud hiziw. Tapet m eus tomm ha yen
dec'h da nos e-barzh ma gwele, moarvad
drs ma oan aet da gousket ganl ma
loerou.

Goude an . OaoÈGrenn ' bet daic het e
Patiz d an 12 a yiz Evr€l Diwezhân, ez eo
bet dibikouzet dsoulagad sindikajou la-
bouradegou elektronek Bro-Lanuon ha
Gwengamp. Promêsaou a-leizh a oa bet
graet gant ar gouarnamant abâoe 6
miz zo. Laret e oa bet gantan ne vije
bountel den ebet er maez e-keit ma ne
viie ket bet lakael war droâd ur Stsunv pe
ur Plan ijinerezhel. Hag hor Sokialourien
ka.ant€zus da ernbann ar c helou-mat e
pevar c'horn ar vro. Pep hini anezho a zo
a€t gânt e ganaouenn. dr€ist-holl araok ar
mouezhiadegou. Kenkoulz Jagoret ha
Briand pe Josselin ha Tremel, holl int
arroutet war ar vicher. Gouzoul a reont an
tu da lakaat an dud da esperin, pa ne vez
esperans êbet ken. Ha ret eo lârout ez int
bst skoazellet-mat gant ar CFDT.

Breman e oar an holl e rank ouzhpenn
300 a dud bezan skarzhet diouzh o
labour, e k€rz ar miz-msn. Gwell-denval
an oâbl e Bro-Dreger. Hag analoc'h-
anatân a teu da vgzan n6 ra ,outre-kae.
11

An eleklroneg e Bro-Dreger

Yânn. - Sapre farser ! ha da vab
Herve, peka €o deuet da vezan ?

Ronan. - O ! ast €o da Vadagaskar
d ober skol.

Yânn. - Ahan, mont mad a ra ?
Ronsn. - Feiz da doue, poan en deus

en 6m domman du-hont.
Yann. - Poan eo em domman e

Madagaskar ? ur vro domm so honnêzh
koulskoude, n'eo ket ta.

Ronan. - Geo, m€d te oar, ne blij ket
kalz ar wo dehan. Krog eo klenved ar gêr
ennan.

Yann. - Sell 'ta, u. paotr ken disoursi,
biskoazh kemend-all. Ha da vreur Teo.
derc'hel a ra e grog ?

Ronan. - Ne ra ket da ! Arru eo pell
gantan. Arru eo poazh gant ar boesaon,
ya poazh.

Yânn. - Poazh oh ovan traou yen
nause ?

Ronan. - Ya,iusl poazh oh evan traou
yen evel a lares.

Yann.. - Ma n'€o ket trist memestra,
ur gwas evelse hag a ouie labourad ken
mad.

Ronârl. - Ya, sur. Med ne gave ket
amzer alies d hen ober !

sokialourien V.eizh eus Oa-zont ar vro.
Maered, kuzulierign-kanton, dileuradi. ar
pezh a gont evito sz eo dilenn ar Stad
hag he folitik€rezh a vodernerezh hag a
adtramman. . Rel eo bezan realour , evel
ma lavar Briand. F€izidiar. Republik unan
ha dizisrannus . ez inl. Breizh n eo evito
nemot ur . lramm-mel€strin ,, evel ur
. Charente-Poitou pe un . lle-de-France .
bennak. Perak s klaskfenl eta savetein ur
Vro hâ n'eus ket anezhi, ur Bobl n'eus
anezhi ? (Nemet e faliazi hunvreerien an
Emsav e vefe). Perak difenn gwiriou
ekonomikelur gew€digezh ha n eo nemet
un lasmant ? An Aotrou Jagoret en deus
larôt leizh e c henou nevêz zo ne dalveze
kêt ur gwenneg toull al lugan brudet
. Labourat ha Bevan e Brêizh ,. . Ul lugan
aet er-maez ar c hiz ,. emezan. N'eo kêt
hep rezon n'eo kel en em direnket an
Aotrou Briand da vont d ar Palez Bourbon
evrt komz en anv an dic hopridi hag ez €o
ael an Aotrou Josselin € pelerinaj da Vro-
Japan. Reizhpoell kement-se neketa ?
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F. KERBAIN

IR K -iRAN:5oæ /ioen PâÊ ârR

Keleier or bed Aur ormes cltoyensl

PEROU
War-lerc h Voladegoù at 14 a ÿiz

meurzh er eo an trec'h gant an Apra
(Allvarica popular revolutionnaria am6ri-
cana) - anezhan ur slrollad sokial d€mo-
kratel - Alan Garcia, 35 üoaz, a vo
lakaet, sur âwalc'h, e penn ar wo. Ne
vanko ket a labour dezhan peogwir e van
Bro-Berou unan eus re baouran ar bêd.
Fellout a ra d'ar Pr€zidant nevêz skanvaat
bsc'h genvroidi ên ur enebou ouzh lud
holl c'halloudus ar F.M.l. Hag ouzh pênn
êman paotrod âr . Sendino Luminoso ' da
laret 60 . an Henl Skl€rijennus . oc'h ob€r
reuz e rannvro Ayacucho.

KANAKI
Gant an aotlou Hernu, ministr Bro-

C'hall al lu pe an Arme er oe bet disklsriei
e vefe krouet (1) ur bon-brez€l war an
enezenn galedoniat. Komzet en deus ivez
eu6 kas du-honl ar splujerez nukleel
. Rubis.. Emzalc h ar c'hallaoued ên
deus lakaet e lulor gouarnamantoù Bro-
Australia hag ar Zeland-Nevez, rak, evel
ma ouzer -. ar broioù - man o deus
diogelet meur a 'rech e rankf€ kornog ar
Mor-Habrezk bezan nann-Nuklsel.

AFGHANISTAN
Kriz e talc'h da vezan eno an emgann

etre ar Flusiansd hag an nerzhioü wzul-
mat. Rediel eo bet ar Rusianed da gas
dar vro-man soudardêd en tu-hont dar
gont. Ar pezh ô'en d€us ket miret oulo da
goll un toullad tankoù war-dro Kandahar,
eil ker an Alghanistan-

BREIZH
Div vag peskeiâ. o lon eus Ondorroa

(Bro-Euskadi) : ar Goila . hag an . Nuevo
Maria Esther, a zo bet tapet ganl ar
Warded-Mor ' ha kas€t d'an Oriant. Ta-
mallet a zo bet da berc'henn ar . Goita .
bezan pesk€taet hep aotrg (ha ne oa ket
ar wech kentan) o Su Aodou Vreizh. 6 miz
toull-bac h en deux paket digânt lez-varn
an Orianl.

ALBANIA
Endver Hodia, Roner kozh Bro-Albania.

a zo d an anaon d an 15 a viz ebrel. Râmiz
Alia eo an hini a vo e penn ar vro adalek
breman. O6rc'hel a raio. Bro ar Sparfel-
led., evel ma larer, da vezan sturigl
hewez reolennou strizh ar . Varksou-
riezh-Leninouriezh '.

twERzHoN ,
Gouarnamant Dulenn a zegomero, êvit

ar w€ch kentan abaoe m'eo bet krouet. ur
c hannad eus Bro-lsrael. Eman an div vro
o vonl da eskemm kannaded a-benn un
toullad mizioù.

" Tsim, lgrm, sc'h I d€ gozh ", da.
laras ar 9â06. An dud I vâz dlaos dâ
gontanlln. Bez'a zo darn boprêd hâ n'o
dou8 digaroz cbod da dèrmsl : ar
varc'hadourlon kanonou oo al re-a9. Er
bloaz trgmen ho dou8 gwerzhot gr
Faans swid trl ugont mllllard a a.mou
d'ar brolou oatrgn. N'9u3 nsmed an
Amorik hag ai Rus8i â gemsnt o dlJo
gwôrzhet muioc h. Daoust pelrâ oo
deul dâ vêzEn promo8aeou kaor Fanch
Mltterrsnd 8,aog botsdeg 1981 ?
Doou8t hag en n'en dlio ket chenchat
tu d'o borpsnt ?

FUrf IIrrI(

K l.l

kouo€l svel pa vUenl 8kub.t gant ur
barr-awol (Eyel.s€ co kouget or 8ac'h
lasgnn ar Ponsgg yÿar ar yôzhou bihâî).
M8, potrs laol dsoc'h, bszan dlouzh ar
c hlE n'êo kot on em dlc'hlsan. Hâg ân
ârc'hanl zo dlâ€s da c'honld en dslz 8
hirlo.

Absoo 1945, smln ar peoc'h o rsn
war a, bsd, ssnsot. Ha koulgkoudo,
t,omen 2I.OOO.OOO I dud a zo bet
lâc'het en brclaliou bihan owld ân
daou-ugsnt vloaz diwezan. Hlrlc
momes oc'h a d an anaon bsb mla
ontro 33.OOO ha 4l.0OO I dud. Ewld
lac'han kgmont a dud ez êug ozomm
ou8lilhoû a va,o. Tonton, êvol ar pl"
chon o kanan, a lâr: " Aman'zo, hag I
vo ". Oigor ao alal-kanonou ar Frana
sul-gouel.pemdoz.

Daoust hag en no vols kot ur vro or
bod a-bszh hag a vors rur âvÿalc'h ds
aôrrin ur Etal a Sort-Bo ?

Abrotoc'h swld na aonj€r e vo gou.
lonnot digonoomp moârvâd manlt6ltln
a-on6b ar " Forco dc trapp€ r eysl m8
oa ar c'hls un toulhd bloawzhlou zo pa
oâ an lu dehou o ran 8r ylo.

Jako8 Tood

)tl
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Me, gv{ir so, an h€ni a Yêz war 8l
c'hag o hopal a voz aosetoc'h dozôn
konlan klinkou ewld d'8n hênl a Yo:
k,og ei varsnn-alu,. An tu dêhou on
dou8 komprsnet B€ hag a ,a m6m68lra
d's dro. Peb€zh chênchsmant ân dud
pa vez ar vazh st.e o daouarn, noua
lorzh ous poloro tu s Yszont. Med pa
v6z goullo ar yalc'h, sorvU kst, rod vâ2
adkargan anohl hsg owid-se toud ar
gqvier a zo mad. Mcd ar c haoaiou
braw a vo6o kontet dec h a vsz an-

Bondennou Irecsel
Resevet hon eus tri levr bandennou

lr6sset embannet newez zo gant Keit
Vimp Bev, tu Gaêrc1|, MudigbaTenzot an
Enêsenn.

Gant Comès, obs.ov Skeud at Van,
eo bet skrivet Ar Gaercll ha Mudig. Oaou
lgw leun a gewin o taolennin buhez diaes
an estranjourien (Jipsianed pe tud-ker) e-
touesk plouezis Bro-Arden. lstoriou tud
klanÿ o spered. pur pe hudur, sorserien
vad o stourm ouzh reou fall, karantez ha
kassoni. Ur gwar lip-e-baw ken ewid an
aergelc h ken ewid an tressan.

Tonsot an Enezenn zo bel skrivel ha
moulet war-eeun en brezhoneg. Tremen a
ra an istor en Breizh, kostez A. Gerveur
ha war aotchou ar Mor D€hou. Avanturiou
pewar c'hrennard o klask tenzor kollet
Kroas Santel Kemperle, war douar ha war
vor. Ne vo ket aeset rag red e vo deze
derc'hel penn, beteg ar tin, ouzh daou
hailhon divergont. Plüoud a ray al levr-man
d ar wgale, sur-mad, ha moarvad rwez d o
zud. Domaj eo a!âî . ao !.i i '' r' '-'
gant liw, med slr , ,'. ., l' , .' ,,,, ,r,
ziouer a arc hant, rag k,1r L'rrrl,- i r "r;rl
bet êveljust.

Oaw eo dimp rein meulodi da baotred
Keit Vimp Bev ewid o labour kaloneg.

N eo ket agset moulan brezhoneg hirie an
d€iz, red eo kaoud feiz hag intrudu. Un ali
bihan martese : p€rag ne ziskouezoni ket
amprouênnou o lewiou, a-raog o moulan,
da dud ouizieg (evel F. Kervella, da
skouer) ? "fu a vele evel-se da skarzhan
an toullad faziou ha n eus ket ezomm
dioute e mod ebed. E grs-se e vete di-si o
labour e peb doare.

Ra gendalc hfonl da rein pliiadur dimp
en brezhoneg ha da zaskouez dimp n omp
ket marw c hoazh !

Ar. c hrash-course, kêmbraeg, aoz€t
gant servij stummadur Skol-Veur Breizh-
Uhel - Roazhon ll, a vo dalc het ar bloaz-
man adalek al lun 24 a vis mezheven
betek ar sadorn l9 a viz mezheven
(kreisteiz).

Dâou strollad a live dishenvel a vez
kinnigot: ul liv€ . deraouidi ' hag ul live
. nannderaouidi . evil ar re o deus studiet
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Mode in Brcizh

K.nall.d k.r,
Gant kah dalc a kalar daoc h gwcrth vt

c'houmlntnl da . La P.upla Brcton . avlt
1985. Va gwalltn gourc hamannou a !t!!an
d.oc h .üt ho Lbour. Plüu! ht buh.z.l .o
rr iumnad nava: h! lloucn baa! on bal oc'h
adklvout palannou brazhonak ar gazalann,

Spl âm.uô a kandalc'ho d! voôl wâr-
raok,

A wlr galon ganaoc'h.

8.N., Roarhon

.. (rorh.(ourrl ,n Ionbroog o rlol-vour
lrolz.Uhrl Rcozhon !l 1985

kembraeg dija pe eüt ar re a gom. ar
yezh-ss dija.

Ploustret e vo dreist-holl war ar yezh
komzel e-pad ar c hentsliou. Bêz'ê vo
ivez konteliou war ar sevênâdur
(sonerezh, kan, dans, lennegezh...).

Eüd gouzout hiroc'h pe evit lakoat
hoc'h anv :

Service de formatron continue,
Université de lii.te-Bretagne-Renn€s ll,
6 avenu€ Gaslon 86196r, 35013 R6nn6s
Cedox, æ-5O.09.4O (ou 54.99.55, postê
1S12).
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Labouret e vo I survszh bemdez e-
barzh u. sal skol mei ivez e-bar:h ul
labourva ev( ar yezhou

L

- Gant lntarc! am ôua lennat ar plnnad-
skrld " daatum 6n norzhioù e.lokou Brai2-
h6l ,. irat oo soniâl on am gawadln gaat an
.kologislod (lonnlt 16 obê.annoù Schuûs-
chor. Bmall 18 bcarrtltlrl., hâ fiat a ylla lyet
an oût gavra dln gaôt ar ro ! :lfann 6n
. trgda tcd ". An holl dud Ba a aoug anno apl
un ddanart navaa a-onab d 6r aiatamou â
wamrn a va: o tllpar tlou hrg o tlltru, ar
b.d (...)

- Gant lntorôa lyoz am aus lannlt ponnod
akrid S.rgo Blchard. Pou62s3 kanan a vcto
krouin ur sklnral prêvor Brcizhtt. l{ cua kct
pall ao, êu on ôat d! draman un nabaul
dava2hlou c 8.o Gambro ha krozcl ganl
mignonod diwâr-bann l€yazou aa . Chadann
Poyar ', wlr 8ro-Gambre. Lâouon b?aa amrn
an dud ganti. Ha,o€l ho daur t l l!!k navô!
d âr Chamb..cg. D'am 3onj, baz au! tud hag
e c'hollfo . Sponsorln , ur chadcnn navaz e
Brelah. Sonjal 6r ran en ur gevrrdlgaah
okonomikal bat krouôt pollig zo, . Mrda ln
B.eizh,. M6t c vara da S. Riah6rd al.lvân
dêrho. Sonrat û'cu! lyo: . votc tu martata
k.ouin ur chôd.nn p.ey.z atrakaltlcl gand
hôrp 6a . chrdenn pcyea ', Ha pcrag nann ?

A Orslz g6lon gsn.oc'h.
J!koz, E. llouton, St-Mâlo
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PEUPLES DU MOTDE

cüADtlouPE : Soint.Fronçois

ou secours de Coëtquidon ?
Le mjnistère de la Délense qui . re-

cherchait depuis plusieurs années des
terrains susceptibles de recevoir un
champ de tir pour toutes les armes de
I . inlanterie '. projetle d implanter cette
infraskucture à Saint-FranÇois, dans la
belle région de lAnse-à-lEau. ll entend
en elfet s installer sur une superficie de
près de 2æ ha, dont 148 ha appartenanl
au Groupe La Financière des Caraibes
(47 rue du Faubourg SainÈHonoré, 75008
Paris), 52 ha apparlenant â la SOSUGAï,
liée à la Financière des Caraib€s, et 21 ha
apparlenant à des particuliers. Or la zone
concernée esl classée au POS de Sainl-
Francois en zone non conslructible à
vocation agricole et en zone NO à
protéger en raison de la qualité des

BRE II.

La valléê du Javari. â lextrême-
ouest de IAmazonie brésillenne. resle
une ré9ion en partie inexplorég où
habitent huii groupes ethniques dillé-
rents donl certains sont encore sans
contacts avêc la société qui les en-
toure.

Oepuis les annêês 70, la FUNAI
(Fondatlon nationale indienne) a déià
tait do nombrêur ossais pour contacter
et . pacitier " les lndiens de cette
région pâr la création dê " postes
d attraction ". Ces essais s étant sou-
vent soldés par la mort d un employé
de lâ FUNAI, celle-ci commenÇa à
ètablir vers 1980 des plans pour la
création d un " parc indlgàne ". Mais
les changements constanls dg la poli-
tique de la FUNAI ont pour I instant
empêché la création de ce parc. Los
terres indiennos rostenl donc sans
protection.

Pendant ce temps, les compagnies
pétroliêres continuenl leurs explora-
tions sur ces terres. Les étud€s préli-
minaires sont effectuées pai la Com-
pagnie Générale de Géophysique

Elf-Aquiroine menoce

Ies lndiens d'Amozonie
(CGG), compagnie f rançaise employéê
par la tiliale brésilienne du groupe Ell-
Aquitaine. Ces études nécessitent la
création de nomb.euses voies de pas-
saga dans les Iorèts ainsi que le
déboisement de larges zones pour
linstallation des camps. De nombreux
contlits ont déjà opposê les lndiens
aur compagnies pétrolières, causânl
des morts de part et d autre. En
septembrê dernier, après la mort de
deur employés de la compagnie pétro-
lière, la FUNAI, chargée du conlrôle
des contacts entre prospecteurs et
lndiens, ordonna à la compagnie de
quitter les lieux. Malgrè cela, cette
dernière ne fit que se déplacer un peu
vers l Est sur les terres des Kulinas el
Txuohuan-djapas et relanÇa âussitôt
les erplorations vers les ler,es des
lndiens " non pacitiés ".

Oe futurs conllits semblent donc
inévitables, sans ogblier la menace des
épidémies, qui accompagnent toujours
les premiers contacts avec des glou-
pes indiens, non immunisés contre nos
maladies.

TANGUY
Bois M atériaux

LANNILIS
BREST

î 04.02.39
î 03.36.49

BOURG.BLANC
LAN DERN EAU
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Une îoce lrop méænnue

du tiiloge
du liers ltolrlde :

h fuite
des cerveoux

Apres lo monifestqlion
du Codène

l,o réoslion
en choîne

Bollène, exemple gênolrl...

Lês démagogues à la Le Pen ont
beâu i9u gn ces temps d6 c,isg: le
chômags trouverail sêlon eux sa
source dâns le trop grand nomb,g
d immigrôs qui voleraient lour pain et
leur travail aux . vrais lrançais ".
Commo 6i cq n élait pas lê capitôlisme
qui avait dêracinê ces hommos ôt c6s
femmes pour mieur lês exploiter en
leur laisant etrgclusr des tâches non
qualifiéos el sous-paÿées que les tra.
vailleu,s des pays développés reru-
saierl...

Ce schéma s'applique à la pluparl
des lmmigrés en France et en Europe ;
il qn est pourtant d'aulres, hautêment
qualiriés cêtto fois, qui n ont pu trou-
vsr emploi el salalres en rapport avêc
leur rormalion dans leurs pays d ori-
gine. Ces . cerveaux » sont bien com-
modes dans bgaucoup de btanchss
industriêlles et terliairâs car ils sê
contêntont en Occident dê sâlairos
rôlativsment modôstês. MaiB leur ab-
ssncs constltue aussi un rrein pour le
dévêlopp€monl de pays qui auront de
plus ên plus besoin de cadres s'ils
veulenl rompre l8 logique du nèo-
colonialisme.

Ce phénomèng a pris, et p,end sans
cesss, une t€llg ampleur que I on pgut
pa.ler à son sujot d une nouvelle torme
de traite. La rsvus -4sie a .4frique
.4ujoul'huilno 3, 1984) rournit quelques
chiltres éloquants :

- Du début des années 6O à la fin
d€ la décênnl€ 70, on â êvalué enlie
4OO ot 5OO.OOO ent.ées de spéclali6tes
origlnaires dqs pays en développement
(solt 7 â I % du total dee immigranls)
dans lgs pays occidontaux.

- Presque 90 % des êtudiants des
Etats 9n développemenl d Asie ne
rentrgnt pas chgz eux apaès avoir
terminé leurs études en Occident (pour
csux d Alrique et d Amérique lstino cet
indice est inlér'leur).

- 8% d6s étudiants d Amérique
lâtinê ayant terminé leurs études dans
lgur pays êmig.ent chaque année aux
Etats-Unis.

- 10 â 20 % de promus dês établis-
sements d enssignement africains par-
tgnt travaills, en France (un tisrs des
promus sénégalais s expatrienl).

- La lormation d un spéciâlistê aux
Etats-Unis coûte à peu près 55.0OO
dollars, mais ce spéciâliste rappotte à
la société un revenu dix toig plus
impo,lânt qu un travaillgur n'ayant
qu une inslruction secondaire.

Bolléne, vous ne connaissez pas ? Ce
nesl pas grave. ce nest qu'une petite
ville comme bien d autres, une bourgade
sur les bords du Rhône, dans le départe-
ment du Vaucluse. Pas le Vaucluse des
melons de Cavaillon. des lraises de
Carpentras ou du vin de Chàteauneuf-du-
Pape. aci. lout au nord du dèpartement,
lagriculture est moins .iche, et côté
tourisme, Bollene nest ni Avignon. ni
Orange. Pour ce qui est de Iindustrie, ce
n'ost pas três difrèrent de chez nous..-
Bref, si vous ne connaissez pas Bollène,
n en faites pas une maladie et dormez
quand môme tranquille.

A Bollène, on vous parlera de cette
courte période de prospérité qu a connue
la ville: les grands travaux d amênage-
ment du Rhône, la construction du bar-
rage de Donzére-Mondragon avaient
amené des milliers d ouvriers dans Ia
région, le commerce et lartisanal mar-
chaienl bren, Ie plein emploi ètarl assure

Mais on vous dira aussi que le leu de
paille n a pas duré longlemps : les kavaux
terminês, les ouvriers sont partis, et
Bollene sest retrouvée comme avanl.
sans industrie. sans emplois pour ses
jeunes malgrè la centrale de Donzere-
Mondragon dont lélectricité sen va au
loin alimenter des usines qui se sont
construites ailleurs.

Chaque iour dans le monde, des
décasions sont prises en secrel pour
tabriquer de nouvelles armes nuclèaires.
En France, le gouvernemenl va baentôt,
daôs le secrel, en dehors de tout débat
public, prendre une décision trés grave :

la labticalion en séde de la bombe à
neulrons.

Ariôtsr l qscalade : c est posslble !

Cetle course aux armements nous est
présentee comme iatale.

Déjà, des millions dEuropèens refu-
sent que le champ de balaille désigôe
dune ôouvelle guerre. cette fois nu-
cléaire. soil lEurope... de louest el de
lest, pour une lors réunres!Aux Pays-
Bas el en Belgique, les mouvements de
paix indépendants s èlevent pour rejeter
défrnrtvemenl I rmplanlaltOn deS eurOmrs-
siles américains sur leurs sols. A lEst. les
mouvemenls indépendanls tchèques,
est-allemands.. et Dolonaas ont lait sentir
leur hoslrlrté à Irmplanlatron des euromis-
siles sovletiques chez eux.

Pourtant, si vous faites partie de ceux
qui onl été convaincus par Marcellin, le
pakonat, la c.G.T,le P.c et bon nombre
de socialisles qui vous disent que pour
résoudre le problème de lemploi en
Brelagne il faut commencer par cons-
truire deux centrâles nucléaires (une

dans IOuest, Iautre en Loire-Atlantique)
je vous invite à consacrer une parlie de
vos vacances à la visile de Bollène.

Oue reste-t-il aujourd hui de cette
période ? Les commerces qui s étarent
multipliés avec la prospérité sonl mainte-
nant trop nombreux el les affaires voni
mal, les leunes dorvent comme avanl s en
aller ailleurs chercher du travail, et la
municipalité doit faire face à la charge
d équipements trop grands.

Mais quand aurons-nous Yoix au
chapitre I

En France, les quatre grands partis
orchestrent un consensus lactice. alors
qu aucun débal sérieux n a lieu. L arsenal
nucléaire n'a jamars étè le résultat d un
choix dèmocratique de la nation. Les
armes sonl deployées sur les territoires
sans consultation. La seule contribution
errgée des citoyens. c est le versement
régulier de leurs impôts.

Lâ fuile an aYant.

Sous prêtexte de moderôisation, la
luite en avant dans le nuclèaire se
poursuil. Jusqu â ce iour, oo nous a tait
croire que la force de lrappe devait
dissuader lout agresseur potentiel... sars
ianais éte employée ! O(. les nouvelles
armes nucléaires drtes de . champ de
balaalle ', comme la bombe â neutrons,
sdnt /ailes pou seNi: on parle de
guerre nucléate . limitée ' el gagnable !

Bollène une ville sans intèrêt ? Oue
non ! Un exemple bien gênant pour ceux
qui font du choix nucléaire un choax de
politique hexagonale et nous lont te
chantage a lemploi, un exemple génanl
aussi pour ceux qui veulent seulement
gagner beaucoup d argent pendant les
quelques annèes de construction des
centrales. Un exemple lrès intèressânt
pour ceux qui pensent que lexpèrience
des uns peul profiter aux autres et pour
ceux qui, sans autre arrière-pensée que
l'âventr de la Brelagne. font de ltndustrra-
lrsaton de notre Oays un obteclif pno -

taire.

G. LE HEN
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paysages.

Au moment ou, après de longues
années d attente, l eau agricole va élre
mise à la disposition des paysans de
cette région, il nest bien entendu pas
questjon pour eux d'abandonner leuas
terres. lls sont dêterminés à s opposer
par tous les moyens à I expropraation et à
imposer le respect de la vocation agri-
Çole et louristique des lieux.

Après Saint-Cyr Coétquidan, trop
étroit, et le Larzac, lrop . moutonné ,,
Hernu désigne à |armée lranÇaise de
nouvelles colonies à (re)conquérir. ll au-
rail pu songer à la Terre Adêlie... là, au
moins, il n y a personne el les pingourns
sont noir et blanc mais pas bretons.

a s4.56.03
Ê 8s.30.17

I}IVITATION AU VOYAGE :



U PROBTETE BNEIOT...

tE BATIMENT Eil CRI§E :

!o dure situotion des solones de Centribéton (22)
Centribéton, usino située à Languoux, près d€ Sâint-Brieuc,6t qua travaillo pour le bâtiment et lês travaux

publics, s€cleur touché par la crise, n'â pa lini d'attlror I'attention psr les problêmes sociaux aigus qui s y posent. En
voici des exomples, rapportôs par notre camarade Michel Le Chartlor, délégué syndical CFDT.
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Le Groënhnd
quitte le Morché Commun
tos lecfanrs (ousd) tonr le P.B.

r,Éi'r
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Cette chronique, qui permet à nos lêcteurs d'apporter directement leurs
inrormations aux autres lecteurs du P.8., tait sa réâpparition. Ce mois-ci,
nous donnons lâ parole à une amie scandinave.

Le 16' ianviêr de cette annêe, le
Groènland quittait le Marchê Commun.
Les Groènlandais ont voté contre ,le
Marché dans un référendum: mais la
sortie ne pouvait pâs être eflective
immédiâtement car le parlement islandais
n'avait pas fini de traiter le dossier avant
les vacances de Noé|. Le gouvernement
franÇais a donc refusè aux Groènlandais
de quittar la commL,nauté européenne à
la date fixée. N'a-t-on pas vu Michel
Debré tempêter contre la décision des
lnuits ? Aussa les Esquimaux ont dû
attendre le 1'' lévrier pour lêter cet
événement. lls étaient devenus furieux
contre la France et, soutenus par le
gouvernement danois, ils ont protesté. Le

'gouvernemênt lranÇais na cependant
pas lléchi et ainsi les Groênlandais ont,
une ,ois pour toutes, appria que le rôle
d un petit pays détavorisê est touiours de
se soumettre au jeu politique dos grands :

peut-étre que la France p€nse à ses
anciennes colonies, comme la Nouvelle-
Calédonie :par ailleurs, les Allemsnds ont
de très graôds intérèts dans la péche
dans les eaux groènlandaises.

C est quand même un fail que les
Esquimaux ne sonl plus des partenaires
dans Ia communauté.

Surlace, populâtion
Le Groènlaôd est une très grande ile,

située dans la r€gion arctique, avec très
peu d habilants. Sa superficie est de plus
de 2 millions de kilomètres carré, dont la
plus grande partie est couverte de glace.
Le nombre d habilants est actuellement
de 40.000 Groênlandais et de 10.000
Danois. La vie èconomadue est essentiel-
lement fondée sur la pêche et la chasse
aux phoque§. 70 oto de la production, de
la vênte et de la distribution des produc-
lions groènlandaises a. jusqu au lê' jan-
vier 1985, éte erlectué par la Compagnre
Royale du Commerce en Groénland,
laquelle existe depuis deux siècles. Au
début, la compagnie était destinee à tirer
le plus grand profit pour le roi, mais il laut
admettre que, à présent, les administra-
teurs danois et groénlandais mènent une
politique commercaale assez honnête et
sérieuse.

La chasse, la pêche
moyens d'existence

Les conditions de vie sonl naturelle-
menl t ès ditficiles sous l influence d une
nature et d un climat ingrats, et quand par
exemple la péche à la morue a diminué de
la moitiè, comme en ,9&1, la situation a
lrisé la catastrophe. En 1983, on a pêché

44.000 tonnes de morues, en 1984 seule-
ment 25.000 lonnes. Heureusemenl les
crevenes ont atfluê sur les banca el elles
ont sauvè lèconomie pour cette lois. La
pêche aux crevettês rapporte 400 mil-
lions de francs par ân.

Mais ce qui, depuis toujours, a été la
base de la vie des Esquimaux, la chasse
aux phoques, est en train de disparaitre.
Autrelois, les ohoeues permettaient de
manger, de se vêter, de labriquer des
sacs de couchage, des ksyaks, ei oô
employait le lard à illuminer les igloos-
Depuis 30 à 40 ans, oô chass€ le phoque
surtoul pou. la viande el la peau; la
viande reste au Groônland. tandis que les
peaux sont exportées.

Mais quand une certaine Brigitie Bar-
dot, et d'aulres, onl fait leur campagne
pour sauver les bébé-phoqu€s â Terre-
Neuve, sans laire de distinction entre les
meurtres cruels de Terre-Neuve et la
chasse . humaine . aux phoques adultes
au Groénland, le résullat a èté catastro-
phique pour les chasseurs dans kgs tout
petits villages. La chasse aux phoques
est pour eux le seul moyen de gagner de
largent. En 1980, on a vendu 87.000
peaux de phoques, ce qui yalait 12
millions de francs, tandis que les chiftres
pour 1983 étai6nt 15 millions de peaux qui
valaient seulement 780.000 F ! Ça corres-
pond à une baisse de revenu des
chasseurs de 12.000 F à 6.400 F par an,
et ce n'est pas les phoques qui man-
quenl.

On compte qU'environ 2.000 chasseurs
sont touchés directemeni par cetle cam-
pagne irrélléchie et quoi quil en soit.
environ 10.m0 persoones sont financiè-
rement dépendantes de la chasse aux
phoques.

cette situation est autant plus grave
que les ressources sont très limitées et

que le manque de travailet d argent de ce
groupe important contribue à aggraver
les problêmes d un pays qui souffre aussi
des difficultés très connues d'une an-
cienne colonie. On voit que peu imDortê la
situation géographique d'une ancienne
colonie, qu€ ce soit en Atrique, en
Amérique du Sud, en G.oénland, en
Bretagne, etc., les problêmes sont iden-
tiques-

Historique du Groënland
Les Esquimaux aussi ont connu les

mécanismes de colonisation: dês mis-
sionnai.es comme précurseurs de la
colonisation (1721), des institutours qui n6
parlai€nt que le danois, des administra-
teurs qui ont introduit les lois danoises
dans une société qui n avail aucun besoin
de lois : sous-paiement. mépris. aliénation
cullurelle, suivi par alcoolisme €t üo-
lence, bret les Esquimaux sont devenus
nos . Peaux-Rouges ..

Ce qui tourmente le plus les leâders
groénlandais, c'est que les ieunes sont le
plus frappés par cette dégradation. 4ii %
de la population a moins de 20 ans 6t elle
est controntée à une situation qui dê-
mande un très grand eflort: jusqu'en
198O. le Groênland ètait un départemenl
danois, administré de Copenhague : mais.
il y a 5 ans. le pays a obtenu une assez
grande autonomie. Un parl€ment â élé
élu, qul administrait les subventions
payêes par létat danois, percevait les
impôts locaux, tandis que le Danemark
gardait le droit à lexploitalion des pro-
duits par la Compagnie Royale.

Situation depuis
le 1'r janvier 't985

A partir du 1" janvier, le parlement
groéniandais a pris la plus grande partie
des responsabilités de la Compagnie.
Malheursusement, celle-ci est sn déficit
actuellement. aussi le Danemârk va-t-il
contanuer à subventionner le Groênland
de 84. 1 million de lrancs par an, jusqu'à
1988. Les subv€ntions peuvent être âug-
mentées si la situation s aggrsve. Les
aflaires qui reslent communes êntre les
deux pays sonl la défense, la iustice et la
monnaie. rnais le Groêland restera très lié
et très dépendant du Danemark.

Quand les Groènlandais ont décidé de
quitter le Marché Commun, ils ont aussi
renoncè à recevoir de grandes subven-
lions de la communauté. étanl une région
défavorisêe, mais après de longues né-
gociations, un accord a été tixé: la

buite p. 19)
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indemnités. Répoose négative immédiate
à cette question. Réponse à la première
question 1 mois et demi plus tard. Aucune
r6ponse sur le problème du 13' mois, 5
mois apràs I

Ouant aux Dersonnes qui depuis des
mois sont au chômage . parliel total .
couvert par I'ASSEDIC, donc non licen-
ciés et non dèmandeurs d emplois, ils ne
peuvent trouver un emploi sans perdre
les droits acquis chez leur ancien em-
ployeur (2 mois de préavis, indemnité de
[c€nciement. l3' mois). L'employeur prè-
tend aussi calculer les indemnités de
licenciemenl des salariês payés par
IASSEDIC sur la base de leur salaire
. ASSEDIC ' et non de leur salaire réel.
Etonnant aussi, le lait que le poids de la
crise n'est supporlè que par les ouvriers,
mais pas par les cadres et les sâlâriés

Copie de la circulaie de la clircction du 25-10.84

d€s bureaux, parmi lesquels se trouvent
les plus gros salai.es. Entin. cela lait plus
de 7 mois qu'une partie d€s salariés se
trouve au régime du . chômgge pa.tiel
lotal ,. 6 ont déjà abandonné pour un
âutre emploi, souvant précaire. ll en reste
17, avec uno rémunération minime, qui va
encore décroitrs.

Pour nous, ouwiers, la politique dans
I entrep.rse comme la politique de la soi-
diaant . gauche , gouverngmentale est
une insulte aux travailleurs, donl le pou-
voir d'achat êst Ie 1o'sacrilié : - 7 % en
4 ans.

M.L.C.
(1) Chôrnage êconomique temporaire.
(2)L auteur de c6 morceâu d anlhologiê faisail

pârtie du comité de soutien au candidat PS
aur législâtives d6 1981.

ilote ou pensonnel
De ldçon à ce que tout un chacun soil inlotmé, nous lenons à vous ptéciset

ce quo nous venons de dire, ce iout, â vos .epréserlarts el à ÿous lairc
connaîtrc les implications de la gève de ieudi.

lout d'abotd, cette gràve est calre d9§ foncliohnaircs, cofime il d été
indiqué laeement p la prcsse, la ndio, la télévision ce iout et l€s syrdicats
eux-mêmes.

De l'avis oénéGl, êllê ne louchera que 1 % maximum des salatiés du ptivé.
Les agerts de I'Etat et assimilés pat le biais des nationalisations étan, seuis
concernés.

Au sein des administtdtions, seule la CGT semble débtaye. à I EDF au CEA
et dans la pluparl des sectours, saul IEducation nalionale, les secleuÆ de la
sdnté et de la sécutité sociale otl /9s syrdicats soa,t so/ldakgs.

Cetle gàve n'est donc pas la vô\re, a],ais elle va.éussh à pénaliset
l entrcp.ise, ce qu'à l'éÿidencê chetchenl /6s syrdicals r.âsponsaà/es. // esl
en efiet signilicatif de mobiliset les salatiés conlrc leur st cl inléôt et pour le
soi-dissnt p.ofil... lumeux... cle I'image de syadicsls polllisé§.

En dépit de loutes /es explicdlions que nous vous foutntssors par
l'intemédiaie do vos élus, vous semblez indiltérents â /a situation. Nou§
sommes donc pou le ûoins élonné et pout lout dhe éc@utés du peu de cas
qud vous lailes ds votrc avenh au sein de Ienlrep se.

Quant à vos rcptésenlanls, ils n ont même pas pu nous di.e le pourquoi
motivé de la grève Nésente el les @tombées qu'ils escomplont ! Pat conlrc,
ils en ont lail une lomulation débile quê ie liens à l8 disposilion de chacun de
vous.

,

GROENLAND

I
I
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Lc t2lanvler 1984 : L€ CE est intormé

que les salariés passenl à 30 h par
semaine. à compter du lundi suivant.
Cette situation dure 5 mois 112. En iuin,
23 personnes travaillant à lusine sont
mises au.chômage partiel total ' ('l):
42 % du salaire payé par les ASSÉOIC, et
1.200 F mensuels pendant I an. Ensuite,
lindemnitê décroit: 3 mois à 35 % du
salaire et 1.350F, 3 mois à 30 % du
salaire et 1.400 F mensuels, enlin '1.200 F
par mois p€ndant un an (c'sst-à-dire la
misére). Ceci 9n raison dê lâ situation
linancière de l'sntreprise et aussi dans le
souci non avoué d aboutir à une diminu-
tion d'effectil.

Les autres sâlariés de |atelier sont
restés à 30 h Dar semaine iusqu en
octobre, puis romontsront à 37 h 30.

Une délégation des syndicats de l'en-
treprise (CFDT, CGT, FO, CFTC) se
présente à l'inspection du kavail et lui
propose de permuter le personnel em-
ployé et celui qui est au chômage
technique €t, en mettanl loul le monde à
30 h par semaine, de réembaucher le
personnel au chômage technique. L'ans-
pecteur du travsil répond qu il n a pas ce
pouvoir.

25 octobrc 1984: 4.000 salariés du
privé el du secteur public foôt grève et
participent à une manatestation pou( lem-
ploi à Saint-Brieuc. Le personnel de
Centribéton avail décidé de débrayer 4
heures (8 h-12 h) et de particip€r à cette
action, pour dénoncer les bas salaires,
les licenciements déguisés et le p.ojet
palronal de llexibililé de lemploi. qui
remet en cause un siècl€ de luttes
syndicales pour les conditions de travail
et d emploi. La direction d€ Centribéton
répond par une note au personnel, donl
on remarquera le ton méprisant et le bas
niveau des arguments.

Décsmbro 1984 : La direction, devant
labsence de reprise, annonce une di-
zaine de licenciements probables, et ne
s'engage pas aur le versement du '13€

mois dû au personnel au chômagê tech-
nique au prorata de sa rémunération.

Févri9r '1985 r Les bureaux sont tou-
jours restés à 39 h par semaine, ce qui
esl curieux, si la charge de travail de
l'entreprise est faible. Les syndicats
demandent que salariés des bur6aux et
de l'usine soient alignés, du point d€ vue
horaire, el réclament une rêunion ASSE-
DIC-direction-inspacteur du travail pour
voir s'il est possible de psrmuter le
personnel au travail et celui au chômage
technique, alin que ces derniers puiss€nt
préserver leur droit à l'emploi et aux
12
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PEUPTES DU TOTDE

TRA]ICI.AFRIQUI DU SUD:

Compliciré de meurtre ?
Au crépuscule de l'été austrâ|, le régime d'apartheid continue, en loute

impunité, à sêmer la mort; lâ mort dâns les rues, la morl dans les ghettos,
dans les bantoustans, dans les cachots. Nul n'y échappe. Ni les êcoliers
manitestant pour que soienl supprimés les châtiments corporels, assassinés
sur le pas de leur baraque en tôle d'une balle en caoutchouc. Ni les mineurs
noirs " tirés " au petit plomb quand, refusant de reprendre le travail, ils
dénoncent la brutalité de contremaitrss blancs aur salaires T rois supérieurs
âux leurs. Ni les militants anti-aparthoid pêndus pour haute trahison. Ni les
syndicalist€s " suicidés " dans leur cellulo pour avoir prêché l'union dans la
misère êt I'humiliation. Dêpuis lês émeutes déolenchées dans les townships
(1), au mois de septembre dernier, par I'augmêntation dss loyers, on estime
le nombre des victimes à près de 33O

Tous contre le régime
Le 19 février, une vague d arrestations

orchestrée par les autoritès dans |en-
semble du pays, décapitail l'appareil
dirigeant du Front Démocratique Uni
(UDF). Créé en août 1983 pour s'opposer
à la rèforme constitutionnelle imposèe
par le gouvernement blanc dans le but
d isoler toujours davantage Ia commu-
nauté noire,'Le Front Dèmocratique Uni
regroupe aujourd hui plus de 7æ organi-
sations d'horizons très divers: syndicats,
mouvements de libération, églises, asso-
ciations de femmes, comités de quar-
tiers... En moins de deux ans, IUDF a su
mobiliser les secteu.s les plus larges de
la société sud-africaine opposés au
système d apartheid- Le gouvernement
de Prétoria ne s'y est d'ailleurs pas
trompé, y voyant son ennemi le plus
redoutable, symbole d unirication des lor-
ces démocratiques.

Un procés historique
Le 29 mars devait s ouvrir le procès de

'14 dirigeanls du Front, parmi les plus
éminents. Albertina Sasulu,67 ans, est de
ceux-là, surnommèe affectueusemenl
pa. le peuple africain .la mère de la
nation ', prèsidente de IUDF et épouse
de Waller Sisulu, emprisonné à vie aux
côtés de Nelson Mandela. Ces hommes
et cette lemme - cette vreille femme qui
a passé plusieurs annèes de sa vie
derrière les barreaux - tgus jugés pour
haute trahison, risquent la peine capitale.
La pendaison, deux militants du Congrès
National Af ricain GNC) l'attendent depuis
le 26 février. Leur sort est désormais
placé entre les mains de la communaulé
internationale comme l'a prouvé la cam-
pagne de mobilisation qui permit en 1981
d'éviter la mort à Tsotsobe. l\roi§e et
Shabangu.

Dans co contexte de violence accrue,
que fait IOccident, ce dernier bastion de
la liberté, cet ultime remparl de la
dèmocratie ? ll vote des résolutions, en
comité restreint, des rèsolutions qui
condamnent les agissements plus que la
polilique d'un régime fondamentalement
raciste, d'un pouvoir nourrides fantasmes
nazis sur la prétendue supériorité de la
race blanche. Mais soyons justes et
18

reconnaissons que les interventions de
certains, pour ne pas dire du plus grand
nombre, eî Afrique australe ne s arrêtent
pas au discours. Ainsi en va-t-il de la
France. Un épisode récenl des relations
franco-sud-africaines l illustre remarqua-
blement. ll y a quelques semaines les
révélations d un capitaine suédois nous
apportaient les preuves ,ormelles de
Iexistence d'un trafic d'armes organisé
depuis le territoire franÇais à destination
du port sud-âlricain de Ourban. Dans ses
déclarations, Kai Narup, ex-capitaine du
. Tinemaru ,, nous raconte avec la plus
grande précision les dilférenls voyages
qui lonl conduit en Afrique du Sud. La
première de ces . randonnées noctur-
nes, commence le 22 juillel 1981. Nous
sommes au lendemain du 10 mai. Et
pourtant...

Vaisseau-lantôme
Bordeaux. Le . Tinemâru ' lève l'ancre

avec dans ses cales 56 t de munitlons.
Deslination officrelle : lArgentine des gé-
néraux. Or. la Lloyd s, fameuse compa-
gnie d'assurances, n'a jamais enregistré
larrivée du . Tinemaru , â Buenos Aires.
La raison en est simple: le navire n'a
jamais approché les côles sud-américai-
nes dans son trajet aller. La vérité ? Le 26
aoÛi, une heure avanl son arrivee a
Durban, les autorités portuaires deman-
dent au capilaine Narup de recouvrir
quelques lettres de. Tinemaru '. Et c'est
le . Nema ' qui rejoint l emplacement 10o
des quais du port. Le déchargement du
malériel s effectue duranl trois nuits, purs
l'équipage reprend la mer. Le 25 oclobre
le navire, redevenu .linemaru ', atteint
les côtes italaennes via Surinam et les
Barbades avec une cargaison... de riz I

Cette expèdition, semblant sortie tout
droit d'un roman d espionnage. sera re-
nouvelèe à deux reDrises enlre novembre
1981 et mai 1982.

Pour justifier ces missions ultra-conli-
dentielles, le capitaine Narup évoque
plusieurs commandes termes passées
sous la présidence de Giscard d Estaang,
que Mitterrand, arrivé au pouvoir, aurail
tout d abord annulées puis rétablies car
mettant en cause 5O.00O emplors. Ou'en
est-il vraiment ?

L^ thu^ Pr|h!,l, ttoir l .llti4u. lu Sul a H.haa la
tiLntg, :i o",at 16 rua.
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27 't].aÉ. - C|T-Alcatel Guingamp dé-
pose une demande de 150 licencie-
ments à la direction départementale du
travail. Des salariés occupent la mairie.

28 mats. - Allaire Prigent: le tribunalde
grande instance de Guingamp reporte
la vente de la maison du second
capitaine. Le sursis à vente, demandé
par l'avocat après versement à M.
Prigent de 300.000 F par la compagnie
Tolal au titre d indemnité de licencie-
ment, n'a pas été accordé.

7 avril. - Les Caravanes Star. société
de la région briochine en Iiquidation de
biens, cherchent un repreneur. La
société Trigano vient de faire une offre
de reprise de la marque et des stocks
(à 50 % de leur valeur). ll n'y aurait
aucune reDrise d'activité en Bretagne.
Une PMI serait créée dans les Côles-
du-Nord pour tabriquer des camping-
cars, avec seulement 20 salariés à
terme. La CGT dit non à cette formule
qui entraînerait la disparition dérinilive
d'une marque bretonne de renom,
installée à Trémuson et Ouintin.

6-7 avril. - La grande marée et le vent
ont fait déborder les rivières bretonnes
de leur lil dans les villes de fond
d'estualre : Saint-Brieuc, Lannion, Mor-
laix, Landerneau, Ouimper.

8 8vril. - Bilan de péche de mars à
Concarneau. La baisse des apports a
été compensée par une hausse des
prix : 3.048 tonnes pour 30 millions de
francs au lieu de 3.607 tonnes pour 28
millions de francs en mars 1984.

12 av,il. - Réunion à Paris entre
syndicats, ministère et CGE sur l'em-
ploi dans l'électronique dans le Trégor.
La direclion a maintenu les licencie-
ments annoncés.

17 avril. - 10ê anniversaire de la
libération de Pnom Penh (Cambodge).
Avant que la liberté ne s'engloutisse
dans les massacres d une dictature
sans visage.

19 avril, - La croissance américaine
moins forte que prévu.2 conséquen-
ces irepli du dollar, inquiétude accrue
oour les économies du Tiers Monde.

19 avril. - Michel Mohrt, le Morlaisien,
entre à Iacadémie franÇaise. Un bon
roman (L'équipé maritime) et un pêtit
passage dans le mouvement breton.
Aujourd hui au . Figaro,, à Paris... La
Bretagne a désormais un ministre... et
un académicien...

25 âvril. - Grande manifestation in-
tersyndicale à Guingamp et à Lannion
pour s opposer aux licenciements dans
le Trégor.

L'Anglo-Conlinentâl
est I'association indépendan-

te la plus importante sur Ie plan
mondial de I'enseignement de

l'An8lais.
Depuis plus de 30 ans, elleest instal'

lée à Bournemoùth sur la côle sud de
l'An8le(erre. On y enseigne là le meilleur
anglais dans un climal agréable, au bord
de superbes plages, avec toules les possi-
bililés pour pratiquer dans le même remps
tous ses sports favoris. Mais à l'Anglo'
Continental, si vol.rs con tin uez à vou s m us
cler, vous musclez surtoul.,. votreanglais.

Elève débutant ou confirmé. adoles-
cenls ou adultes, en individuel ou en
groupe, toute I'année ou en période de

Les professeurs britanniques, combi-
nent astucieusement méthodes rradilion"
nelles el techDiques modernes (notamment
âudiovisuelles).

Les cours, "sur mcsure", satisfonl
tous le5 niveaux, lous les programmes
d'éludes(34 forrnules decours, del'anglais
courant à celui des affaire§).

Les aclivirés cullurelles el sporlives
ainsique I'hébergement (à I'hôlelou dans
un€ famille avec encadremenl pour lesjeu-
nes) panicipent au climat 100 9o " British "
des staSes Anglo-ConIinental.

Vous partez demain'l Alors parrez de
51-Malo sur un baleâu Brittany Ferries
(avec ÿotre !oiture si ÿous le voulez).
Vous aurez droit à une "formule-

Ephémérides tÿlusclez-vous
en lois

I

Anglo nental

tl

P.w. hthd: « Chaqu. irÉri\ û.nt âtunsd 61 ùà.
pi. oDtodé. s! nu d. dotR Füp&laio, ,.

La signatu.e de la Frânce
' en question

Questionné sur ce trafic impliquant
directement la France, le ministère fran-
cais de la Défense, oar la voix de Charles
Hernu, répond qu'il n est pas concerné.
. C est aux pays qui ont découvert cela
d entreprendre les actions internationa-
les '. Pas très convaincant. n'esl-ce-
pas ? La chape de plomb est tombée. Les
aulorites suédoises et danoises ont,
quant à elles, deià ouverl une enquéte qur
a rapidement abouti à linculpation de
l'armateur du navire, Tom Flosemberg,
. cerveau ' de laffarre Rappelons qu un
tel tralic constitue une évidente violalion
de lembargo sur les livraisons de maté-
riel militaire et assimilé à destanation de
IAfrique du Sud, voté par les Nations-
Unies en 1977. Si la justice des hommes,
et non celle des Elats, doit un Jour, qui
sait, s appliquer aux relations internatao-
nales, sous quel chef d'inculpation la
France se présentera-t-elle devant ses
juges: non-assislance à population en
danger ou complicité de meurtre ?

Le peuple d'Afrique du Sud a pour sa
part déjâ jugé, comme en témoignent les
propos de Thomas Titus Nkobi, trésorier
de l'ANC à l'égard du gouvernement
lranÇais. . Nous espérions que, avec
Iarrivée d un gouvernement socialiste, la

, France changerait son attitude à légard
du régime d Afrique du Sud, mais il

semble que nos espoirs n ètaient pas
fondés '. Nous le croyons aussi.

{1) Ghettos officiels, dont le tragiquemenl
célèbr€ Soweto, dans la banlieue cte Johannes-
burg. Lièux de rèsidence assignés par les
autorités à la population noire dâns la partie
blanche i87 o/, ) du territoire.

Christian GUYONVARC H

ffi;,
r

gement + slage Anglo-Conti'
nental) très âvantageuse
pour apprendre I'anglais...
chez le\ Anglair.
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loudéoc gogne le

perd le iombon sec

Spécialisation d€s usines, concenta-
tion entrainant une diminution du person-
nel, tels sont les moyens choisis par la
direction du groupe Olida pour assainir sa
situation.

Après la fermeture de l usine de Leval-
lois qui a entrainè la suppression de 570
emplois sur 730, l'usine de Lyon (180
personnes) va à son tour arréter son
actavité.

Sur les 3.600 tonnes de jambon cuil
produits par cette usine, 2.300 tonnes
seront désormais labriquées â I usine de
Loudéac qui deviendra la spêcialiste
franÇaise du jambon-épaule du groupe
Olida. Par contre, la labrication du jambon
sec, produit par Loudéac doit étre trans-
férée à Libourne.

Pour allêger son rèseau de vente
(1 100 emplors actuellemenl). la direction
Olida envisage la lermeture de 14 dépôts
sur les 21 du groupe. Cette fermeture
enlrainerait la disparition de 220 emplois
étalée sur deux ans Le depôl de Lou-

porcelaines - faiences - grès
\rrres et rritlrü\ - coulellerie - rcier inor

Fanch GRIFFON
a, tue dupuoJa.ouin -
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Vos bijoux celtiques
or el argent

Colleclion impottante

HOflLOûERIE EIJOUTERIE
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Pierres fines - Réparations
95 rue de Siam - 29200 BREST

Tét 46.06.02

iombon-époule mois

- 70 emplois menocés

REDOil :

Trop peu

de trsnsformotion

dee produits ogricoles

. REDON : trop peu d agro-alimentaire

Los pays de Vllalne ne représsntanl
quo 2 % de llndustrie agro-alimen-
laire bretonne alors quo la populâtion
est do 4 % de la population brstonnê.
ll sagit pou.tsnt d'une région enÇore
largemont agrlcole, où il y a nôc€8sâi-
rom6nt des possibllitês de t.snstorma-
tion 8ur place des produits bruts. ll n'y
a que 1.388 salariôs dans l industriê
agro-alimêntalre, Eoil près de 7 ,ois
moins que d agricultours (9.172). Cols
rsp.ésente sêulement 3,8 % ds la
population activâ totale dês psys de
Vilalne. Les marchés ,6nnais et nantais
sont pourtanl proch68. ll est évldont
quo la rôgion de R6don a là dôs
possibilités do dévgloppement indus-
triel.

ON NOUS ECRIT :

l'ossocfofion n les

Plus forts que h

PEUPI.ES DU IOTDE

d'El §rllvadpir »

et lo morl, le couroge

: EL SAIYADOR

tE PNOBTETE BRETOX DE BNESI

enfonfs

lorture
et lo résistonce d'un peuple

déac (26 personnes) figure dans ia liste
des suppflmès el serail lranstere a
Nantes.

Ou côté syndical, la CFDT et la CGT
Darlent de la menace qui pèse sur 77
emplois (,lO en fabrication,26 pour le
dêpôt et 11 pour la vente).

Le syndicat FO note: . Malgré les
transferts de production et les investisse-
ments prévus à Loudéac. le problème
d emploi se posera pour environ 60
pefsonnes...

. A lavenir. l'établisseftent de Lou-
déac aura, après restructuration. un po-
tentiel de production importanl; à cet
eflet, FO souhaite qu entre autres mesu-
res, il y ait un translert de compélence et
de pouvoir de décision à légard des
organismes financiers, locaux el des
représenlants du personîel pour que le
dialogue socaal s'inslaure et permelte que
des accords puissent êlre établis au
niveau de lorganisation du travail... '.

t'nnnsm ou oÉnÉmorunr

orus PHltlPPt

c.-68 ..c'o.ù M.,.r.rr .r.!.ùr.r

25, rus Ev..isto-Gâloi3
29200 BR€ST- Tôr. {98)03.r 1.52
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l'informotion brelonne por minitel

Ce nesl sans doute Pas Par hasard
que le gouvernement actuel du Salvador
vrent d oblenir de ladministration ame -
carne de nouveaux crédrls militaires qur

auront pour effet un€ aggravation de la
guerre civjle : ceci pou. ânèantir plus de
quatre ans de résistance de ce peuple, El
Salvador, le . Petit Poucel ' d Amérique
Centrale, el le plus petit maillon de la
chaine qui relie l'Amèrique Latine aux
USA (5 millions d habitants sur un terfi-
toire de 22.000 km2).

L'immense majoritè de ce peuple est
constituée de paysans el la manorité de
riches propriétaires. I 06 de la population
reÇoit 50 "/" de la richesse nationale.
92 ô/o se répartissent le reste. des
chittres qui parlent. Depuis plus de 50
ans. ce peuple connail donc Iexploila-
tion, la répression. la dactature.

La population est enlièrement impli-
quee dans cette situation ot les enfants
qui constituent 60 % du peuple sont
les prsmièles viclimês de la violence.
C est de cetle situation d aniustice pro-
londe qu est née sa lutle. 5a décision de
s organaser pour sa libération: droit a la
santé, à l'education, au travail.

Prés d un million de réfugiés s entas-
senl dans des bidonvilles et les presbytè-
res des eglises catholiques et luthérien-
nes servent aussi de reluqes. Co,lains
enrants ont atteint l â9ê de 4 ou 5 ans
sans voir le soleil, ce qui est un comble
pour un pays chaud. Leur détrssso
physique et psychique est insoutena-
bl6 : pour ne citer qu un exemple, cette
orpheline retiree des dècombres de sa
maison après avoir vu sa mère coupée en
morceaux, est devenue autislique.

1. La creaton en ,urllel 84 de I associa-
tion . Enlsnts d El Salvadot " est l abou-
tissement d etlorts dèployés depuis 18
mois par un groupe de personnes, nolam-
ment medecins et educaleors, qui dé-
srrenl que la solidarile du peuple lranÇars
soit plus à la hauleur de celle du peuple
salvadorien.

Les relations nouées au cours de cette
pénode avec les organisalions d'enlraade
et de solidarité qui agissent déja en
France en direction du Salvador semblenl
indiquer que lexpression concrete de
cetle solidarité soullre d un manque
d inrormation sur les moyens de sa mrse
en æuvre et c,e délaillances dans le suivi
de celle-ci. Le but de IEDES est d€
pallier a ces déficiences.

2 Commenl travaille lassociation ?
Elle est nèe avec. comme objectil

essentiel, le développomênt d une aide
humônitaire aux enlants. Notre rôle esl
de susciter le olus d aides. individuelles

GUAIIMALÀ

NICARA6UÂ

satva008
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ou colleclives- Nous apportons notre
concours aux organisations agissant pour
l aide alamentaire. médicale et éducative, a
et plus géneralement pour le respect du
droit des enlants tels qu il a été défini par
les Nations-Unies. L'EDES finance elle-
méme certains proiets r dêux eremples :

a)A la suite de contacts pris avec les
églises locales, une action de parral.
nage existe, et. auiourd hui. plus de cent
enfants le sont. Ouelles sont les modali-
lés d un parrainage ? Par nolre intermé-
diaire. une personne ou un groupe s'en.
gage à verser 150 a 200F par mors à
lassocialion salvadorienne responsable
de l'enlanl pendanl 5 ans (durée d un
cycle scolaire). Ceci permel d'établir
avec lenfant el sa lamille une correspon-
dance suivre. Des visites sur place peu-
veît aussi éke organrsees : ceci alin dg
connaitle la réalitê dg la vie d un
enfant là-bas. Ceci permel également
d apporter aux enlants et aùx familles une
aide matérielle très apprècièe, mais. en
plus, une proteclion rnlernalionale qui
s ètend à ceux qui les aident sur place.

b) Achal el acheminemenl d'un labora-
toire de brousse, et de médicaments : en
urgence un anesthésique (Ouétalar),
car actuêllement les opérations sont
laites sans anesthésle. Nous avons
aussi besoin d analgésiques puissants
(type Dolosal et Palfium) ainsi que d anti-
bioliques et d'antiparasitaires.

Les organisalions d Europe quj appor-
tent aussi leur concours aux enlants du
Salvador sont principalemenl les suivan-
tes : I APPEL. la Centrale sanilaire sursse.
la Cimade, Emmaus rnlernational, Enlants
refugres du monde. le Secours populaire
lrancais. Solidarilès internalionales- la
JOC et le Syndical de la medecrne
générale.

Not,e inrormalion dolt pouvoi, êlrs
entendue ds lous, et en pârticulier des
enfants et de leu.s responsables.

En vue d une plus ample inlormation et
pour les dons, s adresser à EDES, Lau-
rence Bonnet,5 place C. Le Coz,29000
Ouimper

Les associations cullurelles bretonnes
du pays de Rennes ont mis au poinl un
iournal télématique bilingue breton-tran-
Çais. . Kelaouenn. comprend des anlor-
mations sur les 5 départements bretons,
une liste d activitès et de loisirs culturels,
les dernières parutions et diverses ru-
briques.

ll faul composer le 16/3-615-91-77. A
la sonnerie aiguë, on appuie sur le bouton
. envoi '. On raccroche le téléphone et
Ion tape le mot TOM. Nouvel . envoi . et
choix de rubrique. L inforrnation peul être
kansmise au CRIB,30 place des Lices
(Rennes). tet. 99-30.06.87.

AUBERGE

LE C8OAJOU-IIIEII|

La Croix de Pierre
2921A PLOUGONVEN

16r. (98) 72.52.55

PROTUIOTION SAUVAG,#
13 rue Branda - 29200 BREST - Té1. 98-80.45.62

Dans divers quartiers de la ville
APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 et T6

Prêts PAP ou conventionnés
Renseignements gratuits sur simple demande

10

Campagne
Surtaces plan-

tèes
Surfaces récol-

lées
Tonnes de can-

ôes broyées
Quintaux de su-
cre fabraques
Rendements

1971- 1972

27.W ha

?6.600 ha

't.7, 1.000

1.509.000
8,82 qx/ha

t9

a

GROEI'1A1{D
(suite de h p. 17)

communauté payera 1,73 million par an
jusqu'a 1990 pour les drorts de péche.

Futur
Ainsi il êst clair que le pays des glaces

aura besoin c,e toutes ses lorces pour
survivre décemment. Le parlemenl groën-
landais est constitué de jeunes gens
dynamiques et intelligents. Durant ces
dernières années, ils ont lail campagne
pour redonner une dignité â leurs compa.
triotes, les rendre fiers de leur culture et
rompre avec l attitude négative et raciste
de certains étrangers.

Un slogan utilisé lors de la campagne
anti-alcoolique en est un témoignage:
. Monlrcns au ûonde que nous pouvons
nous gouvenet nous-mémes ..

(Coffespondance
paîticuliàto)

EVIT HO LUNEDOU

Guezille
OPTICeooo

23 rue Général Lambert
29270 CARHATX

Té1. : 198) 93.06.60

1981- 1982

20.500 ha

19.300 ha

7æ.321

594.462
7.ÿ
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LE SUCRE:
Une rnduslne Guadeloupdenne torprllée
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L'espace d'un discours. Ronnes, 16 1" févrioi 1985, F. Mitterrand I'sst souvênu qu'il y avait quolquos
problàmes €n matièro d'âxprossion do la languo 6t do la culture bretonna à FR3 6t Radlo Franco. André Rolland
ietraco ci-dassous los étap€s d'un échoc: colul dê la " régionalisation " dô lâ radlo-télévlsion d'Etat. La pelite revuo
d6 press€ qu'il établit montre quê l'échec a êtô clairemgnt p€rçu, depuis 1982, au sein mâm6 des prolessionnels dg la
télévision et des sslariés. Le parisianismê, la lâcilité ne sont pas les erplications prlncipâlas de cet échec.

Rodio-Télé onolyse d'un échec

rmN(t lDcurÉ

IaE'ACNE. PAYS DE U)II'E

Lo 15 ,ôvri.r U, O.F.: Dirccteu de
l'inlomation sü FRs, Edouad Guibed

. quitta ses lonctions:.ll n'a pas caché
que son geate était dû aux divergences
prolondes qui le séparaient de la prési-
dence de FR3 concernant la politique de
la chaine ,.

Oue panasr ds ces démissions de
hauts responsables ? Certains diront:
. Ce sont toujours les meilleurs qua s'en
vont ', d'autres évoqueront la lameuse
apostrophe de Xavier Grall : . du cheval
d'o.gueil el du cheval couché ! ,.

La politique actuellê de FR3 Bretagne
se iustifierait suivant Jean-Paul Guguen,
par les laux d écoute. ll faut noter que
justement d'après les sondages olliciels,
près de la moitié des téléspectateurs
ignorent qu'il existe une télévision régto-
nales et a lortiori une tétèvision qui
dilfuse du br€ton O.Â 15/3/84, no 11982).

Les conclusions ds Jean-Paul Guguen
yisant à ne prCndre en considération que
l'expression majoritaire sont en totale
contradiction avec les propos tenus par
Michella Cotta. présidente de ta Haute
Autorité, dans un 7 /7 sur TF1 (téwier 84).
Elle a insisté sur la nécessité d accorder
une place équitable aux expressions
minotaires, le réalisme élant avant tout,
dans une démocratie évoluée, le respect
de loutes les rêalitès.

Dos promesses, pas dê prorot
Faut.il encore rapp€ler que le candidat

Mitterrand (trappé depuis d'une étrange
amnèsiê) déclarait à Lorient en mars
'1981, â propos des cultures minotaires. ll
est indigne de la France, qu elle persiste
dans c6tte persécution honteuse, qu'elte
soit le dernier pays d Europe à refuser à
ses composants les droits culturels èlé-
menlâires rgconnus dans les conventions
internationales '. Et justemenl le rapport
Giordan qui devait servir de .éférence
pour concrétiser les bonnes intentions
présid€ntiêlles, préconisâit la création
d une châine TV entièremenl régionale.

L'crcmDlr gsllols : 32 h d'émission en
langue galloise, plus de 2.000 emptois

7 questions à un syndicoliste de lo Clf-Guingomp

créés, des produits largement diffusés à
l'étranger, nous démontre d une facon
éclatante la voie à suivre. Mais voilà: la
pression jacobine existe moins en
Grande-Bretagne, malgré Mme Thatcher.

. La crêalion culturelle et artistiqus est
victime aujourd hur d un système de domi-
nation linancière multinationale contre
loqugl il laut aujourd hui s'organiser (...)

trop souvenl nos discours sur lss rap-
ports nord-sud restent des discours et
trop souvent nos pay§ acceptent passi-
vement une cenaine invasion, unê cer-
larne submersion d images labriquées à
l extérieur el de musiques standardisées
(...)

Cet impérialisme financier et intellec-
tuel ne s approprie plus les te.ritoir€s ou
raremont. ll s approprie la conscience, il
s approprie les modes de pensées, il

s approprie les modes de vivre (...) notr€
destin est-il de devenir les vassaux do
l'immense empire du prolit ? La réponse a
été donnée lors d'un sondage réalisé par
RBO (O.F. du 26/7 /83):

. RBO se prétend radio bretonne et
pour savoir ce qu en pensent les gens,
l'un des dirigeants de la chaine interrogea
les Ouimpérois incognito dans les rues.

P.B. I Ouollo ost 18 sltuatlon âc-
tusllo do la C|T-Alcatol Guln-
gamp ?

R. i Pour mesurer la gravité de la
situation, il suffil de comparer 2 chilfres.
En 1975, IAOIP comptait 1.400 salariês.
En 85, on ne compte plus quê 98o
salariés. A l'heure actuelle, apràs les 90
départs dits . volontaires . on annonce lo
dépan de 150 personnes (300 dans tout
l€ Trégor).

Et si rien n est fait, le processus de
liquidation continuera et ira s'accontuanl.
La tactique de la direction est mainlonant
bien rôdée. lls licencient en doucsur, par
petits paquets avec la complicité des
pouvoirs publics qui . s ongagenl , st des
hommes po:litiques locaux qui . intervien-
ngnt ,. Cela endort I'opinion et permet à
Iopération de se poursuivre. Au train oü
Ça va, si les responsables de la CGE et
lea pouvoirs publics ne roncontrent au-
cune résistance, on sera â 700 salarié8
en fin juin. à 600 au début 86. Et à ce
compte, il est lacile de prévoir la digpari-
tion de l établissemênt.

P.B.: Tu parlos dc .l'angag.-
menl , doa pouvolr8 publlc8 âycc
un brin d'lronla dâns la volx, dc
guel €ngagâmont 8'aglt.ll ?

R. : Ce n'est pas d un engagement
mais d'une série d engagemonts qu'il
laudrait pa.ler. Après ,a réunion tripariite
du 24 octobre dernier au ministère deg
PTT faisanl suite à la grand€ manif€sta-
tion du 10 octobre à Lannron, las pouvoir3
publics s'étaient engagés à ce qu'il n'y âit
aucun licenciement avant la mis6 €n
placs d'un plan industriel d entr€prise
discuté avec les salariés.

Promesse renouvelée le 28 décembre
et le 25 janvier, sans compter un telex
d'Edith Cresson, début marc.

P.B.: ll ne s'âgislalt donc que
d'cngâgem.nls bldon ?

R,: Cela est clair maintenanl. C était
une ruse pour tavo.iser la démobilisation
des travailleurs. Après la réussite incon-
tostable de l'opération â Lannion . ülle
morte, rassemblant près de 10.000 per-
sonnes, les pouvoars publics - avec la
complicité de ce.tâin€s soctions de la
CFDT d ailleurs. qui sur ce point, relayent
bien le PS - ont cherché à nous
neutraliser. D'ailleurs on peut remarquor
que, depuis lors, sur [annion, les travail-
leurs de la LTT ne se batlent plus
beaucoup.

Cela. nous I avons pleinement compris
le 12 avril dernier, lors de la fameuse
. table ronde , au ministère de I lndustrie.
Ce jouriâ, les rnasques sont tombés. Los

ll a dû tomber de haut en entendant
beaucoup lui rêpondre qu ils ne s'y
retrouvaient pas: . Ïrop de di§ques an-
glo-saxons '.

. Et pour cause, répondit le responsa-
ble un peu gêné, sur 100 disques quinous
parviennent chaque s€maine à la staüon,
90 sont britanniques ,.

A.R.

ffi0,

EtEfinOXnUE

ll est intéresssnt de prôsonter la vision et I'analysê d'un rEsponsable
CGT de lâ CIT-Guingamp (ex-AOlP, ox-Soguintel), directoment monacée par
les licêncigments en cours. Tout lo monde à la CGT ne partaga pas co polnt
de vus. Précisons quê comme à Thomson-Lannion, la CGT ost le syndicat
largsmênt prépondérant dans I'using de Guingamp. L'analygo du " Plan
Trégor " de Alcât6l-Thomson dâns le PB d'avril était collê ds lâ CFDT.

conseillers tochniques d€ Mmo Cresson
ont tenu le méme discours que la direc-
tion de la CGE : ils ont parlé compétitivité,
rentabilité, sureftsctils dans la téléphonie
et ont accepté les 150 licenciements à la
CIT Guingamp. Brel, ils cautionnaiont la
politique industrielle décrété€ par la CGE.
On voit donc par là c€ que valent ces
engagements.

P.B.: Mals ne s'eglt-ll pâ8 d'uno
orlôntatlon indsslrlclla lnôluctr-
ble ?

R. : Absolument pas. C est lié aux choix
stratégiques de la CGE qui ont lâit
délibérèm€nt la politique das créneaux,
voulant concentrer l'activité do la compa-
gnie sur la téléphonie. lls disent en gros,
en ce domaine le marché franÇais sst
arrivé à saturation, I exportation n6 com-
pense pas la baisse du marché franÇais
et il y a des gains de productivité. O'ot/
sureftectifs et nécessilé de Iicâncier.
Leur stratégie va donc consist€r à miser
sur lexportation, â opérer une 6xporta-
tion massive de câpitaux à létranoer et
notamment aux USA, privant ainsi notre
industrie des moyens nécossâires à soô
développement. En 1983, 310 millions de
lrancs onl été investis à létranger (73
millions aux USA) contr€ 228 millions en
France. En mêmo tgmps, on asgiste à un
renlorcemenl de l'exploitation des sala-
riés qui subissent à la CIT une baiss€ du
pouvoir d achat de 6 à I oÀ solon les
catégories.

Ce sont tondamental€mônt cas choix
stratégiques {concontration sur la télé-
phonie, exportation massive des capitaux)
qui portent atteinte à l'smploi en Francs
el singulièrement en Bretagne.

P.B.: ll ÿ avalt donc une aulra
rlt.rnatlvâ ?

R. : Evidemment: les objectifs des
nationalisations, de la filiô.e électonique
qui devait créer 80.000 smplois onl été
abandonnés. Mais tous les experts 16-
connaissent que l'industrie de la commu-
nication esl un s€cteur en plein essor st
créateur d emplois. Seulement il lallait
s attaquer â tous les domainas de la
communication au lieu ds rÊchercher la
rentabilité financièr€ immédi8te. Ce qui
sionifie développer le champ de i'inror-
matique, composanls, productiqu6,
connectique, vid6 et inoénieri8 du vide,
etc. C'est un gaspillag€ énorme de
potentiel technique gt humain dans un
s€cteur que tout le monde qualifis de
pointe et d av€nir !

P.B. : Ouoll. hctlquo pracrîlsar.
YouE malntonanl ,aca à unc lclla
sltuallon ?

R. : La riposte unitairê la plus largê. ll
devient de plus en plus clâir ctue la
défense de l'êmploi ne saurait reposêr
sur les discours anesthésiants du pouvoir
politique mais sur lâ déterminalion des
Bretons comme à lépoque du Joint
FranÇais.

P.B.: On a parrola l'lmprorllon
quâ la CGT a mané, cca darnbrs
t6mpa, uno lutta aælz lsola!;
qu'ân pon8a8.lu ?

R,: Nous avons étê touiours convain-
cus de l'urgence d'une action de masse.
En sont la preuve la câmpagne d explica-
tion que nous avons menée. la brochure
sur la C|T-Alcatel et les divers€s mobili-
saüons. à Lannion, le 12 ociobre; lê 11

décembre près de 5.0æ pe.sonngs à
Guingamp et la plus récents, du 10 awil
85 ou, en 4 jours, nous avons râssêmblé
1.500 personnea p€ndant les vâcancas
de Pâques. Et nous espérons aussi quê
celle du 25 avril réussira.

Mais ceci n'exclut pa8 les actions
d éclat comme celle oir nous avons
envahi la mairie de Guingamp.

EVIT HO LEVRIOU - PLADENNOU - PEZHIOU ARZ KELTIEK

ÀN D'V STAI, PIfltUATU TR YRO

I
-E

rItl

À Àn B€ù KcLc le |\

I

-'.*r

2 str. ar Roue Grallon
KEMPER (95,42.82)

Plasenn Guerin
BHEST (44.05.38)

I

Les dircctions pa siennes de la télévi-
sion (FR?) et de la rcdio (Radio France)
onl mené depub 1983 une politique
active et ambiguè pour muaclet toute
expression, vé tablement bretonne êt
égionale en génénL cecl bien souvent
malgÉ l'opposition éneeique d! pet-
sonnel syndiqué et do ceûains cadrcs
lucides el coungeux. Quelquos laits
saillants mé tsnt d'êtrc signalés.

t.'luln 83, O.Ê titre : Les îominations
sur FÂ3. lEmotion sans précédent du
SNJ) et écrir: Dans un télégramme
adressê à M. Hollegur, le SNJ précise I

. De nombreuses régions, d€s témoigna-
ges d indignation et de réprobation noua
parviennent. Aux divsrs postes qu ils ont
occupés, 6t parfors dans des régions ou
vous venez de lea réintégrer, ces hom-
mes se sont distingués par une politique
de cenaure, d'anli-syndicalisme, de com-
bines politico-comme.ciales que les per-
sonnels avaient dénoncées et condam-
nées nolamment dans le livre blanc du
SNJ . L'lnrormation baillonnée ....

2 oclobrô 43. Télé 7 Jouts: Pieûe-
Yves Callizot, rédactsur en chel de FR3-
Centre, déclare : . La politique des diri-
geants de FB3 témoigne d un profond
mépris pour la région. Elle est le lait de
Parisiens qui tont du parisianisme. Je dis
non à une régionalisation qui n â gas les
moyens de ses ambitions, non à une
régionalisation qui usurpe son nom et
abuse les léléspectateurs. Avant mai
1981, s'il y avait su le quan de ce qui se
passe en ce moment, il y aurait eu le leu à
FR3, mais il n y a plus d'allumettes...

Le 23 llnvlar 84, O.Â écrit: . La
Corce secoue FRs. Le dirccteu de
I'inlomation ne vaul pas caulionnet des
décisions de censurc ". Notons le para-
graphe suivant: . mais, souligne-t-on
dans les réOions, il ne s agit la que d un
das nombreux contlits ayanl opposé M.
Guiberl à d'autrês responsables de la
chaine: . c était un peu le leuilleton
américain . Dynasty. cont e Guibert,
commente un journaliste; d'un côté la
rechorche de la facilité av€c la program-
mation d€ leuilletons étrangers et de
rediltusions grand public, de l'autre une
vraie décentralisation axée sur les info.-
mations régionales, un travail sur le
terrain '.

Le 2l-22lanvler 84, O.F. éc.it sous le
titro : Sa/sios de .epottage : .la m4otité
de FB3 Br€tagne était en grève le æ
janvier &3. Les journalistes déclaraient
nolamment : . En Bretagne, le processus
sembla amorcé, oxemple: un reportage
lélévisé sur une manileslation paysanne à
Ouimper, diflusé en awil 83, est actuelle-
ment réclamé par la iustice qui va délivrer
une commission rogatoire '.
æ

ll ast de notoriété que les socialistes
contrôlent largem€nl la radio el la téléü-
sion: on peut doôc constater que dans
l'incapacitê de lo.muler un projet culturel
cohérent et courageux, c est-à-dire ca-
pable d'échapper aux modes. lls ont
choisi la politique de la girouette (iê
cherch€ le yent), ils ont voulu avant tout
être . branchés ', c'est-à-dire qu'ils ont
été exactement à linverse de ce qu€
déclarait Jack Lang à IUNESCO (iuin
1982) |

lnteryiew de Marcel Le Moing pat Fanch
Keïain
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Olivier Guichord Yeul
télévision pour rr so » région

eriir- 2l Le u*7 c,rt

!

Dans un récent numéro spécial de la
revue . Sens La.ge '. Youenn Gwernig.
directeur das prog.ammes en langue
bretonne. notaii qu'on avait trouvé le bon
c.éneau horaire, c€lui du dimanche à
'13 h, où les émissions en b.olon ne font
pas tomber le taux d écoute. ll aioutait
plug loin que des émissions auotidiennes
seraient souhaitables, à condition d être
priaes en charge par la région, car FR3-
Rennes n'on a pas les rnoyens. Bel aveu
gue I argent récolté par la . rsdevance 'el payé par les Bretons peut servir à
diffuser la culture dominante - quiexiste
déjà sur lês 2 autrgs chaines - et non â
promouvoir cultures et réalités bretonnes.
Le iacobinisme idéologiqu€ du pouvorr
central t ouve là une nouvelle illustration
éloquento.

Depuis ses débuts, sous la 4' Répu-
bligu€, la télévision d'Etat, tût-elle deve-
nue régionale, de même que la radio
d Etat, demeurent des inatruments du
pouvoir au servicê du pouvoir et nulle-
ment au service de la populâtion. On
vera ci-contre que cette concêption est
aussi solidement ancré€ à droite qu à
gaucho.

J.J-t .

I
L J takl'"t.Jit'
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publics: la fermeture de la câblerie LTT
de Lannion est contirmée (5O mutations,
l0O reconv€rsions sur plac€). et l80
licenciements dans laute secteur d'acti-
vité des LTT.

Chez Thomson-CsF, aucun progrès
par rapporl aux menaces initiales: 189
Iicenciemenls annoncés sur les 275 em-
plois actuels. Sur la brèche depuis octo-
bre, le p€rsonnel n'a cessé de mener des
actions dur€s ou symboliques. A la ClT,
ce sont 610 suppressions d emplois qui
sont annoncées, dont 300 llcenciements
secs.38O emplois seraient créés €n hois
ans, au niveau. techniciens et ingénieurs
surtout '. . Posiiit mais insuflisant ',
dit-on au PS. Lâ CGC dénonce .le
dèsengagemeni de l'Etat ', la CGT, exas-
pérée précise: . Si cela continue, nous
ne rèpondons plus de rien '. La CFDT

»§o«

Dans " Preasc-Actualltè " dr m8r!, l! bsron O. Gulchatd, cimenl de lâ.ôglon
" Pays d6 Lolre ", dont ll prô8ide le consell gônér81, donns de8 réponsos éclalrsntos
sur " sa ! région qt aur loa ralaons qul 19 pousSgnt à charchor â crôe. ung télÔvlslon
prlvéc corrgspondsnt oractement âux 5 dap€TtomontE da la région dr programmo
Pays d€ Loire. Pâ, la progso, la radlo rt su,tout la télôvlsion, on vgul ,airo naitro uns
conacl!ncê coll6ctlv6 qul n'srialo pa3.Nous participons aux manirôstations mais nous soutonons lâ politique

du gouvernsment : tglle a été I'attitudg des élus PS (dont le députâ Jagoret,
6ur notre photo, invité à visitsr l'usine Thomson-CsF à Lannion par lês
syndicalistes CGT avant I'arrivéo dss lottres de licenciemsnt). Cette attitude
ambiguô, comme celle de la droite localo - " lès manilêstations no sêrvent à
rien, - n'ont pas emfÉché la mobilisation de persisler: 11.000 manites'
tants à Guingamp at Lannion, le 25 avril derniôr. La consclence de lâ lutte à
mener ensêmblo ost fortg dans la population mals I'on p€ut so demander si
le rôle des élus n'est pas d€ sôrvir d'écran ou d'6dredon entr6 la population
êt le pouvoir parisien.

Pholo . tâ Tréqor . Lânnion

dénonce l'absence de m€sures indus-
trielles et la CFïC dénonce .la iournée
de dupes ' de Paris D rci quelques mois,
ce sont plus de 1.0OO amplois qui sont
directement menacés, dou ta réacton
intsrsyndicale unitaire du 25 avril. L€s
polémiques et leg atermoiements au
niveau des élus, PS el RPR en particulisr,
sont un point faible dans leffort de
rgmobilisation d'une population pourtant
consciente de I enjeu collectif.

O auiant que tout peut encore s aggra-
ver avec la fusion CcE-Thomson (télé-
phone) anôoncèe pou|uin prochain.
Gageons que les directions parisiennes
et l'Etat risquent encore de trouver des
surellectils supplémentaires, nuisanl â la
. compétitivité , du groupe, en particulier
au niv€au de la production, c est-à-dire
en Brelagne.

Voua attrchar baalcoup d'lmportrnc! à
b communlcâllon au nlyalu da la rôglon.
E!t{a paaca qua laa moyan! axltllnt tc-
tuallamanl lur la rallon, tanl au nlvaau da
l audlovllual qu au nlwlu da b prclaa
ilcrlta youa appr,llllant lnrut hanla ou
aat-c. paraa qua li .ôgloa dta Prya da Lolia
r.l un. raoion hétérogana ?

D 6botat, il laul compooalre quo colle tégion
n a pas, oû olfol, do iustlllcâtion histoîlque ou
géogtùphlque mài8 qu'ella a prcbablofienl
uno réalité homalnê. Cetto réalilé hunâ.ina,
nouê l'avona bion perÇue au cou.s do cos 10
annéæ do vio tégionale : c asl lê lail do laho
riÿrc ensemble alos goæ de dépatlomenls
au!§i dilléBnls que peuvanl lÉtrc la Sadhe ou
la Vondéo. Cole nous e montté que loa gêns
da |Ouosl evaionl une îtçon do voh loa
choaesquilou était comtuuoo. Oonc, ily evail
là uno réalité tégionalê née de la communics-
lion entrc les hommos,

N .!t-c! p€3 6ural la ,alt qua lôr moyanl
arlrtanl! yous lort apparua ln3Ûtthant! ru
nlvaô! da catla raglon ?

Je no ctieis pâs c,la. Je cliais simplemehl
qu ils sonl employés duna maniére eui no
cofiesponcl pas à ca euo nous souhailons aut
lo Dlan 6gionê1. Pounuoi ? Ptobêblemahl
pêrce que là tégion daa Paya cle Loirc n'eat
pasuno égion alê plein exorclco on fiatièrodo
téléÿision. Nous sommos ,allachés â Flonrê§,
ce qui est abSutdo puisquo la mélropole
d'équilibrc bu sens dohné il y a 20 and osl

Nanles-Sainl-Naaaho, pas aulrc choso. En-
suite nous soûmêr, mâmê en lanl qug égion
dê lélévision subelleme, ücouqéa on alêux
puisqu'il y 6 uno émlssion paûlculiàtê à
Nanlos êl une émlaalon pârlicullèrc au Mêns.
Donc, nous arons uno silualion qui ne ôoua
srr/§rall par <!u lout sut lo Dldn de le
lélévision. El noua le <lisoôa <lepuis ltàs
longlemps. Cela esl, ie n héllle p68 à dito lo
mol, une sorle do complexe cle nolîa tégion à
no pos aroi, sü le plan cle la léléÿbion, uno
sotlo daulonomio(...) oous avons téuasi à
laho naîrrc uh couûhl d'heb<lonêdaircs éco-
nomiques au l ensomble do la téglon cofii1ê
, Plein Ouest " ou oncorc " Oofiain l'Ouoal -.
Enlin, toul calu no marche pds |op mal. Mris
nous arohs lo sênliûonl que la cofifiunica-
lion enlrc lès hommr§, c'élait aurai nolre
ptoblèfie easentiel. Nous avons alo'! aborclé
ce ptoblème pat le connoncomonl. Lo com-
mencemonl, c esl lâ lonetion. C ast la ûison
pou laquelle, nous ayons coNacé dos
somûes ihpoiùnles alu bualgel églonal à la
Fondolion pour les Ans el la Comnùnicalion
qu, 6st /,ée d /vartos êt I lRcoM qut ost né à
AngêÉ(...) ayons ainsi ctéé alos écolas üi-
véas pou la lorûalion prcloasionnolle <lo la
commÿnicelion. Co lnvail est dbigé pêr
Philippe do Vi iars à Nantos ot l'ebbé Huad à
Ange.§. Toul cela a commencé celle année...
coli a été clilticile mais I on poul dhe quo cola
esl bion parli ol que cela marche.

nrla, ll ,aut daa moÿanr lmportants. P.r
ôlllaurt, voua Ôta! pltltôl axa lur la failc..u
hartzlaô qoa lur la càbla. Alo.a qua comp-
ta:-Youa ,alra ?

Qu.nd on mo pose la quesuoh : poutquoi
uno téléÿision régionale. ie éponals que nous
n'aÿons prs do télévision églonale. ll no laul
pas Âcontet què FRg PdyS do Loho coüês-
pond à iotrc idéê de la téléÿl8lon réeioncle.
D'abod, FnO PayB de Lohe ne üpend pds de
nous. E e dépend do Ronnoa, pts da Nentss.
Ehsuile, l. tégion n'esl paa îap.ésonléo. A
aupposet que nous youdtiohs étrc rcÿésen-
|éa à lîaÿors los consells tégionaux cle
l'au<liovigùel, nous no le pouniona pas cat la
repdacnlalion dos co ectivilé, localss n'eat
pas pÉtue pat la loi. Cola oxgliquo al aillouts
quo cês cLmiorc ne soienl pat on plece
depuk 2 ans maintenent.

P?o9o! racu.illlt
ll.r P.ul G^UTIEF
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Toulaa ca3 lnlllatlvaa sont bonna! mal!
pour mattra 6ur plad üna talôvltlon ré9lo-

Depuis septembre 1984 et lannonce
d€ licenciements massils dans lélectro-
nique du Tré9or. Après quelques m6ni-
le8tations de division, le puissant mouvg-
menl populaire du 12 octobre (près de
'l0.0OO manifestants à Lannion, 17.500
habitants) avait amené les pouvoirs pu-
blics el les entrep.ises étatisées â diffé-
rêr les licenciemenls et à annoncer un
plan social et un plan industriel par
entropris€ et un plan industiel pour le
Trêgor. ll y a eflectivêmont eu des plans :

plsn LTT (suppression d emplois à Lan-
nlon, mais translert à Lannion d€ percon-
nel de la région parisiBnne): plan Alcatel-
Thomson (très peu d'emplois nouveaux
garantis, 7, voir P.B. d'avril). Le 12 avril,
unê renconùe avâit lieu â Pais avec la
CGE (le groupe ètalisê qur peut licencrer
600 salariés dans le Trégor), les repre-
sentants des minislères concernés d'un€
part, syndicats et élus de I autre.

Le résultat de l'entravue décevait tout
le mond6 dans le Trégot : " Les licencie-
menta aurcnt bieo lieu -, a-t-on dit aux
Brelons. Pâle acquis, une cellule prétec-
torale chargêe d'organisôr des plang dê
formaiion, reconversion, d'éventugll€s
préretraites dans le secteur public pour
lss remplacer par des licenciés de la
CGE. Une maôitesiation organisée à la
hâ16, juste avant lsnfevue, n avail ras-
semblô que '1.000 personnes à Guingamp
ei 600 à Lannion, jusle après le week-end
pascal. Cette pression insuffisantg et les
divisions politiques locales ont atténué la
pression que représentait la mobilisation
lrégorroise, toutes tendances conlon-
du€3, du 12 octobr6, qui avaii permis d€
laire passer de 1.200 â 600 le mmbre de
licenciég. Le . raDoort Schwartz., du
nom d'un chargé d'étude pour la diversifi-
cation dss activitès d6 l'èlectronique du
Tré9or, signale des pistos pour le déve-
loppem€nt (comme la labrication dê com-
posants de haut€ technologie, en insls-
tant sur la compétence et le savoir-laire
de hâut niveau ds la région el tout en
soullgnant |absenc€ de pouvoirs réels
d6s unités installé€s en Bretagne).

Cela veut donc dirc que les travail-
leu§ brctons ont des capacités rccon-
nues, mab que /âs dCcisiors et ,es
pouvoii étant ailleurc, ils sonl les
vicllmes d'une politiquo qu'ils n'ont pas
élaboÉe. Là ausal, I autonomie, c'esr
possiôl€ êt c'est souhaitdble, pouryu
qu on nous donne aussi /es moyors
lindnciots.

Le point
Les salariés de Thomson et de CIT-

Alcalel se s€ntent lâchés par les pouvoirs
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Une nouvelle victoire des Jocobins por Herri Gourneren

\

Agréablement présentée et illustrée.
cetle nouvelle . histoire, de 374 pages
(t) est la reprise d un ouvrage publié chez
un autre édaleur en 1977. Maintenant
.etraité. l'auteur est prolafique et souvent
bien inspiré: une vingtaine d ouvrages
personnels sur la Bretagne (romans,
essais, guides. conles..). donl certains ont
élè des événements: Ihistoire euro-
péenne de IEurope (1965)a marqué une
intéressante tenlalrve de dépasser lhis-
toire oflicrelle des Etals-natrons . La vie
quotidienne des paysans bretons. (au
XIXE siêcle) est devenue, malgré Iabus
de sléréotypes, une rnrtiation commode a
létude de la sociête rurale bretonne
disparue au cours du XXs siècle seule-
ment. . La Bretagne qu il laut sauver '
(1972) a marqué le débul d une prise de
conscience des ravages écologlques en
cours. Dou la curiosité el lanlérêl que
nous avons pris à découvrir ce livre.

Pédagogue, l'auteur simplifie au maxi-
mum, parfois à l'êxcès : . t histoire de la
Bretagne commence il y a quelque 450
millions d'annèes ' (sic)). ce qui ne l'em-
péche pas de faire une bonne description
du cadre géographique. Concernanl la
préhistoire, lauleur émet quelques hypo-
thèses hasardeuses sur les points com-
muns entre dilférentes civilisalions. C est
son droit. Les développements sur les
Celtes sont également assez nouveaux
mais Ion § étonnera de voar oubliés, dans
une bibliographie copieuse et sèrieuse.
les travaux du meilleur spécialiste de la
civilisation celtique qu'est C. Guyon-
varc'h.

Des clichès sont repris comme celuide
César sur le tumulus de Tumiac alors que
la bataille navale qui se déroulait entre
Vènèlos et Romains n était pas visible de
là. Jusqu à 1532, le récit est assez
détaillé, toujours alerte. La prosperité des
XVI6 et Xvlle siècles est un peu oublièe.
Le XIX'siècle est encore plus survolè, à
part lépisode de Conlie (1870). Le XX'
siècle est survolé (1/ 10e de l'ouvrage). Le
tableau de la Bretagne actuelle ne man-
que pas de vérilé, malgré Ioubli des
problèmes sociaux.

Enfin, la lrentaine d illustrations en hors
texte ne manque pas d intèrét. ll est
dommâge que le texte n y tasse pas
allusaon. Bref, un livre qui se lit bien, avec
des nouveautés pour la période préhisto-
que - et méme des hypothèses hardies
- : c est de la bonne vulgarisalion pour
grand public. même si Ihislorien y relè-
vera des approximations, des oublis et
des survols trop rapides. Au moils lau-
teur y fait-il preuve d'une belle culture
générale et évite-t-il les erreurs que nous
avons dénoncées chez d autres vulgari-
sateurs à la plume légère (2). Et le livre
tienl compte des acquis récents, ce qur
n est pas si fréquent.

ltl Ecrnoas Ftsnce-Enpne,98 F
\2t Von P I dênarc

A loccasion dô mon réâbonnemont, je
vou6 adres6e ca-joint un chèque de 15OF
poui vous aidêr à lonk bon, on espérant voir
3e dévolorper una rubriquo cultuaellô un
pou sacritiêe âctuell6mônt pour des râisons
compréhonsiblê3. mais s6ns lâquelle votrc
joumal perdrait toulê spéciricité ot no s€rait
plus que le rellet d6 luttêB 3ocisles dont le
grêlagôo na malhêurêusoôsnl pâs Iexclu-
sivité. mômê si êllo y ti6nt unê place dê

Â cc propos, ou cela m a ôchappé ou l€
P.B. n a en dit d uno réôditlon qui deyrait
pourtânl intèregsiêr voa loclour3 au premier
chet: cellê du tamoul . Commoîl f|êul-on
èlro broton ". de Morvan Lobosquê, â nou-
vsau disponible dgpuis 66ptgmbre 84 dans
la colloction dô pocho " PointB-Âctuelg " (no
62) aur ôditions du S€ull.

Ne croyot-vous p6s quê lâ réôdltion de
cal ouyrage de réréronco, longtomps introu-
vablô en llbrairi6, méritcrâit un articte dans
vog colonnes ?

{...) Jo lis an page 24 du numéro dô mars
quc lê fâmêur pâssâga Poûneraye do
,{ântes a insplré Piorre dô lrandlergues et te
clnéast6 Mich€l Dêny. Bien entendu. il s âgit
d André Pieyrô do lrândia.guos, dont unê
nouyellê du recueil " Lê Mu8éo Noir " s inti
tule " Le passagê Pomm6râyo , ot, commont
en doulor,dll NenlaiS Jacques Domy, aut6ur
célàbre dê8 " Parapluiês do Cherbourg ",mals aussi dê " Lola " st d . Uno châmbre en
vill€ ". qui 6o pasôent lous dêux â Nântes.

rappeler - suppose une autre incompati-
bilité:celle entre les mandats de député
et de conseiller régional.

L'UDB a dénoncé depuis longtemps
(conférence de presse du 4 juin 1983) ce
qui se produil aujourd hui. Nous disions à
l èpoque : . cette batre Gelle des 5 % )
auQ pout fiétile aux yeux du pouroit
d essaye, de difiinuer l'audience, dans
les " Égions à problèmes ", dês padis
nationalitaircs, dss icorogiste§ 9l de
l'extÉme-gauche, de laçon à ce qu ils
solenl sous-représentés ou pas rcpé-
sârlés du tout.. En fait, si la barre des
5 % a pu jouer contre I'UPC lors de la

-Cr@ic,cflz rorl"

seconde élection à l'assemblée corse,
elle a aussa fait perdre la majorité en
siéges à la Guadeloupe et à la Rèunion.

Le scrutin retenu écrase tout autant
que le scrutin maioritaire. les lormallons
minoiitai,os du courant démocratlguo,
dont I appui serait nécessaire pour battre
la droite. Mais. partant battu d avance, le
pouvoir a concocté un mode d èlection
qui préserve au maximum les intérôt8 du
Parti socialistê sans pou. autant empê-
cher le RPR et I'UDF de. rafler la mise '.
Ne faudra-t-il pas dans plus des 3/4 des
déparlemenls (usqu à 7 députès) obtonir
plus de 14 % des voix pour avoir un élu !

Ce . coup de Jarnac. ne fait que
rentorcer â nos yeux la nêcessité, réallir-
mée sans relâche depuis des mois, de
travailler à la convergence des cou.ânta
progrgssistes et novatêura: militants
syndicalistes, écologistes, associatils,
culturels, politiques... convaincus en par-
ticulier que dans I Etat moderne la démo-
ctatlo ne peut exister sans la pnse en
compte des inatiatives populaires et le
respect de la différence et des commu-
nautés. En Bretagne, plus qu ailleurs,
cette convergence est possible et sou-
haitable.

\ \\\ tJt|:kll :\

perntre
en
lettres
48. rue du Dourtacq
29200 EREST
Tél :O2.6'1.41

TESNEÿEN

UNE \IIILE
DYNh,MIOUE

FAmuüordiqrre
4 rue Notre-Dame

cent.e ville

LESNEVEN

et sa Boutique des Jeunes
Une mode printemps-été coloÉe Un style pour chacune

coilco uRs D'A Bo]tlt ElrttilTti
Des voyages à gagner pour l'été !

En Grande-Bretagne, en lrlande; par avion ou en bateau, ainsi que de
nombreux autres lots. ll surlit de faire des abonnemants au P.B. Concours
ouvert jusqu'au 31 iuillet. Les lots seront attribués, par ordre de valeur, à
ceux qui âuront ,ait ls plus grand nombrs d'abonnements. Un tirage au sort
spécial entre tous lês participants altribuera un voyage supplémentaire.
Chaque abonnemsnt tait donne une chance. Si vous abonnez deux
pêrsonnes, votre nom sera porté 2 tois au tirage, 3 ,ois pour 3 abonnements.,.

NOM ,,,,
Prénom .

Adresse.

est à abonner au P.B.
(chèque joint)

a lait l âbonnement

J

slrR LEs sAl.olt

Adresse

Exemple : SALON FUSTIOUE : hêtre massil,
mousse polyuréthane. GARANTIE 5 ANS, revêtu
de cuir rectifié comprenant :

I canarÉ 3 places convertible 168 x 96 x 96
2 tauteuils assortis.

res3pièces,699OE

I

his(oirc dc l:r
lrr"r:tagnc

EDITTÀS FIT{N]CE.EÀIPIRI
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HENAULT
Photo - Ciné

5, place Le Flô
LESNEVEN

Tét. 83.OO. 15

Dfl.CIx)IID
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rewe historique bretonne

Dans choq,E nurüto, dat arttclei
elr fhistoirc NlttiqE.

écoiomiqle, sæiob, tulturelle
de la Bretagn cr &s aures poys

ceùiques.

L nrmérc: l5,m fÉ
Abo'inêm.nr | 55,00 lI!
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[e tront ilolionol en Brctogne

L€ tapage siremenl excassii (en loul cas
c,ana la lorme qu'ila r€vèfuô gràce âux médi6a)
lâit aulor/ du Front Nalional à loccasion dê3
récentes élections canlonalês ne siaurail nous
empècher de lirer quelquês conclusions au
plân br€to.r d6 la prèsence el cle l'audience des
candidats cb ce parli au paemier lour de ce
scrut r.

En Sretâgæ cofime ailleurs, le FN avail tail
un ellorl loul particul€r présence asguree
dâns ll3 dês 131 csnlons r€nouvelabl€s deg
cinq dépârlemênls br€lons 127 sur 27 dans le
Finbtêre !).

Certains Douvai€nl dés lo.s oenser ou il

s agissaii de la Oarl du Front Nâtional d une
so e de colrp de blulf Cornmenl ce parli
pouvail-il e9pérer rêaliser en Brelagne cle bons
scores. l'immigrâtion el |insécuritè y ètânt de3
phénornenes bien mons argus qu en règDn
parisionnê ou Marse lê, pour ne citer que d€ux
ex€mpl6s.

Un leliugemenl bien sûr a élè, malheureuse-
menl. dèmenli par les chiltres. Le FN rèalise de
bons résultats dans (bur lypes de cantoîs en
Bretagne :

- Les cantons urbâins des grandes villes el
de leur fÈyiphérie : Nantes 3, 12,78 % i Lorient-
nord, 12,15 % ; Rennês-centre, 11,70 % .
Btasl 7, 9,27 % : Daoulas, 8,91 % ; Brêst 8.
8,67 %;Nanles 11,8,61 q i Sêrnl-Herblarn.
8,38 % i Rennes-centre. 8,2o %.

- Les petites villæ côtières que lon Oeut
qualilier pour une parl de rèsdemie es: La
Baulo, 11,04 %; Ôancale, 10,10 % ; Po.nÉ.
9.76 %; Etables/Mer, 8.55 % i Crozon.
6,92 % ;.

Un€ entorse à c€ schéme non caricalural l

les doux cantoars renouvelables de Vannes. ll
semu€ quo l'originê mortihannaise (La Trinité/
Mer) de J M- Le Pen soit, coinme lors dê la
léoislalive parlielle d Auray, en mârs 1984. pour
quelquê chose dans les bons scoaes cfu FN
dans ceg deux cantons.

Fo.cê est donc d€ conslâler que les Brelons
aussi apporlenl leurg voix au Front Nalional.
Ouelles peuvent en êke les raisons prolon-
des ?

DanB les grandæ villos, Iinsécurité ssl
éviirommênt plus forto quo d6ns l€s canto.rs

6

pais utilisation da
phércaèae b Pea

coi,rc Chirac
brgznes du P.S.).

En ,ail télectorat du Front Natbnal est loin
d'ètre unilÉ :

- une Dârt vole pour ce parti parc6 que
touchée directem€nl par les pfuinomène6 dont
prolitent lês l€aders du FN poû assêôk leur
discours (insécu.ité. illlmigration...).

Cetle part n esl pes h plus importante en
Bretagne

Une seconde part sensible au drscours
sur les respoôsabililès dans la crise écono-
mrque.

- Entn une troGième parl composee
d électeurs ayânt votè pour Ia gauche en 1981,
dèÇus par c€llê-ci, mais ne voulanl pas pour
autant voler Dour la droile ('l).

Le Front National en renvoyanl dos à dos la
gauche el la drdtê lrâncaises. â recueilli les
vcix d€ cette dern€re portioo de l'élecloral

Ceci el doftmâg€ bren sùr au plan hexago-
nal. C esl encore plus dommage au plen
breton : en Bretagne un âutre parti pouvait
prétenctre - dâns un nombre d€ cantons plus
rfiodesie il egl vrai - jou6, l€ rôle de
rèceotacle des vorr de cetle troiÿeme portion.
Ce parli c est I'UDB I

Oue I èlecleur breton n'ail pas compris qu il
etail prérérable de voter pour IUOB que pour l€
gauche frânÇaise. oo le savail déià.

Maas qu al prélère accorder sâ Confisnce âu
FN plulôl quâ IUDB nesl sans (bute pas le
moindre des enseignemenls de ces él€ctions

Yrnn FIEV€T

Mode de scrutin :
Oans un récent a.ticle du . Monde . (10

avril), intitulé . Universitaires ou bureau-
crates ', Iauleur montre comment une
équipe de chercheurs, chargée de lra-
vailler sur le problème de la décentralisa-
tion, aboutit au terme d€ deux enquêtes à
la conclusion qu on ne peut . décentrali-
ser sé.ieusement à partir du départe-
ment ', mais . qu une vraie décentralisa-
tion est possible dans le cadre de la
régron '. Ces conclusrons sont écartées
par la droite naguère au pouvoir, et M.
Méhsignerie qui se lait aujourd huj le
champion de la région, devrait s'en
souvenir. Le paradoxe. comme lécrit
l auteur de l'article, est que, parvenue au
pouvoir, la gauche va à son tour tenter de
décentraliser au profit du département.
Le choix d'un gcrulln départemgntol
pour les Conseils régionaux n est que
l'aboutissemeît d€ cette logique et la
dernière victoire des Jacobins. Et ce
n est pas le projet d incompatibilité entre
mandat de consealler généra, et mandat
de conseiller règional qui changerait
quelque chose. La vêritable régionalisa-
lion - promise en son temps, taul-il le

desailes...
q

Irlous donnons
desailes

à la région.
8nIT 
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Au pays de l'indillérence
Les routes ne se perdent plus
Et nos chansons se foni silence
Nous voulons le droit d'exister
Nous voulons le droit de chanter
Au pays de nos diflérences
E pelec'h emaoc'h c'hwi mignoned
Petra o deus graet d ho komzou
Kanat crhoaz barzhed ho kwerzhiou

lls ont tant voulu nous soumett e
Au nom de toutes les idées
En ces Etats d'intolêrance
Nous voulons garder notre histoire
Nous voulons parler notre langue
Nous voulons briser I ignorance
E don va c halon hon islor
Hag hor yezh hag hor ganaouenn
E don va c halon an hollved

CUlIURE

Kon Âr Bobl 1985

Au poys de l'indlfférence
A nous deux
A nous trois
A nous cent
Nous ferons un pays
Toutes portes ouvertes
Ni a gano ur bed
Digabestr ha dieub
Oue vienne le temps du partage
Pour tous les peuples méprisés
Que vienne la reconnaissance
Pour vivre enlin notre pays
Sans amerfume et sans entrave
Pour s en aetourner à l'enfance
Poblou disuj poblou war sav
Skourou an hevelep gwezenn
Tarzhadenn ur wagenn diroll
Oue ma chanson soit accordée
A tous les cris tous les silences

Los linales onl eu lieu à Loriont, sur 3iours, au wêek-end pascal, comme
d'habitude. On lira ci-dessous la chanson qui a remporté le 1" prix
. Chansons nouvelles en franÇais ", intêrprétéo par Thierry Gahinêt (toxto:
Th. Gahinet, musiquo : idem et A. Gloaguen). " Au pays de I'indittér€nce " ost
le titre d'une chanson bilingue qus I'auteur nous dit souhaitor pouvoir
appeler un jour . Au pays de nos diltérences,. Au-delà des problèmes
brotons, c'sst aussi un plaidoyer pour la tolérance. Thierry Gahinet est un
iêune Breton d'Erguô-GatÉric.

NOUVEAU

Le liwe de 3OO pages, qui vienl de
parailre, est l aboutissement de 5 années
de travail et de recherch€ menès par
André Colleu et Mathilde Valverde. Cet
ouvrage, sans équivalent à ce jour chez
aucun aulre peuple de l'Hexagone, va
ètre un livre de référence pour lous les
prolessionnels de I audiovisuel en Breta-
gne, ainsi que pour les journalistes. les
ensergnants. les documentalisles, les ani-
mateurs culturels et tous ceux qui s'in-
téressent à la Brelagne. Cet ouvrage
illustrè d une cinquantaine de photos,
présent€ et analyse 500 films et autres
. produits ' audiovisuels regroupés
autour des 20 thèmes les plus signilicatifs
de la Bretagne d auiourd hui : âgriculture,
mer, économie, ethnologuie. langues, tou-
risme. sports. environnemenl. ll contienl
une excellente étude sur l'évolution de la
production cinèmatographique bretonne
des 25 dernières années ll est aussi

« ['olbum,
de l'oudiovisuel en

ponorumo
Brelogne »

.empli de données intéressantes et sou-
vent mal connues, de rensaignements
pratiques. d adresses utiles. Une ving-
taine de sociétés, une trentaine d asso-
ciations et organismes audiovisuels et
plus de 170 réalisateurs et réalisatrices y
sont cités. Cet ouvrage a loriginalité de
servir d introduction à lutilisatioô d'une
banque de donnèes antormatique, acces-
sible par Minilel, el recensant. elle. près
de 2.000 produits audiovisuels sur la
Bretagne, soil la quasi-totalrté de c€ quia
été lilmè en Bretagne depuis les origines
du cinèma.

Cet ouwage est édité par Ilnstitut
Culturel de Brelagne. ll esl en vente dans
les bonnes librairies (prix public. 98 F) et
peut aussi étre commaîdé par co.res-
pondance aupres de la coopêrative
Breizh (9 avenue du Génèral de Gaulle.
AP 74, 44û2 La Baule Cedex) au prix de
110 F frenco.

t
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A tous les chants de délivrance
Les mots d amour sonl bien les mêmes
Mème en kabile même gn breton
Et c est bien là la t ansparence
Ne vot ket mui poblou gwaskêl
Nag lwerzhon nag Euskadi
Pa vo d6uêt dro ar garantez

Ce se.a nouvelle naissance
Comm€ dans un lleuve retrouvé
Comm€ des navi.as en partance
Ainsi de corgage 9n cordage
Avec la charhe dss marées
Nous brisêrons l'indifférence
Ha rst eo sevel da viken
Kanaouonnou dishênvêl-tro
Kanan an oil gadt egile

1{ prix " Chansons nouvellgs cn
,r8nÇâis,, Kan A. Bobl 1985.

DrIt0i§
D6 PAYS Cttïeu6

Dcur nouyclloa octâ3lont d approtondir
tos ôchângd .nt.e ôcrlvrlnr at adllaurs dcr
paya c.ltlqu.s vonl 3a prérantôl drna la6
prochalnô ftols. Du 29 iulllat ru 3 août, un
colloquê conaacrô à l'adltlon d6nB la8
languas mlnorltakoa !a tlandrâ à Abcry3t-
wyth au Paÿa do Grll.r (Ran!.lgnamênt! :

Rhalnallt Llyd, Conloranca Sacratary, . Pu-
blishlng ln tllnorlty Languagar ., Collaga ot
Livr.rlan.hip WâloB, Âb.ryôtwyth Dytrd SY
23 3 AS Wrl6s G.B,). Du 12.u l, roût, l.
CongrÔ! Côltlquo lntcrhatlohal qul s6 li.n-
dra à Ronn.3 aôrâ.n grrndr partlc consacré
â 16 craatlon culturallc aclualla an langucs
ccltlqu.! (llvro3, jou.naur, lllm6, télévllion,
etc.). (Âanlalgnomanta i Congaaô Caltlqu.
lôt.rnrllohal, ai3on lntrrnatlonale dc Ran-
nc!. 7 quri Chàloaub.lrnd, 35O0O Ronnc!).

tg

Jr(r,'.

ruraux où 16 FN d aillours dépâgso rùomonl
6 % dos 9utka909, mais ceci r6ate sEna
commune m6auae avec ce q|,6 l'on o€ut
rencor(rer ailloula.

D autre pa.l, il semble dilficile de croiro que
les Brelons sont lrés louchès (de mânaère
directe) par le phénomène d€ l immiÿatio.l.

Ce â quo ils Deuvent étre sgnsiues e{r
revanche c esl aux discois lallaciéur sur la
r€sponsab é d€ lmm€ralion dans la cnse
économique qui lrappe l'EuroDe et drnl eux,
Brelon6. soulhent aulanl que les aulres et sur
cerlains potnts 9lus que d autres. nous a

Iftislion Brisson
t E gvaskcrt Ys boil »

" A l abri da mon bo8qual ,, c æl lô titr.
da ca racudl da poaftê. C'aat un bon poata
at rulC un b,oton anglga pou, aon paÿ8, æ
langua, 8a cultura, contra la mllltarla€tlon.
Par la! thàraa trslta!, Nllg Rormot trouva
là una ralaamblanc! !ÿac l aarrvra d'Anialr
Ouy!|. D'autra3 poàmaa sont parsonncls at
intlmlst.r. Edllion! B,ud l{.y.r, 25F .n
llbrllria (ou par corralpondrnca, rlo ruc da
l. Rap0bUqu., 8.6t,.
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P.B. SERYICE

Ponlius Pilotus tobius...
el l'eou de boud,m

Fabius avait dit à la lélé que les
Basques remis à Ia police lranquigte -
repeinte en roae Gonzalès - étaient
d abominables individus qui avaient du
sang sur les mains. En voilà deur d'ac-
quittés gur trois. Alors quoi ? On conlond
le sang el I eau de boudin ?

Ou bren les flica espagnols ont réussi à
endormir les gouvernants lranÇâis au plus
haut niveau par des preuves bidon. Le PS
- parti de la suffisance - 6n prêndrait
un vieux coup dans la cafêtièro...

Ou bien les penseurs du PS ont décidé
de marcher. la mano dans la mano ' avec
les socialist€s espagnols, sans chercher
la vérité. Chapeau, les bestiaux ! Après
svoir libéré des assassins conlirmés du
GAL venus au nord des Pyrénées pour
laire leü sâle bôulôt-..

Alors anêtons le cinéma de la généro-
silé, le cinêma de la grandeur, le cinéma
des droib de l homme. non Basque, et le
cinêma du . vote des immigrès. qu'on
ôvoque pour mieux Ienlerrer: irait-on
donner le droit de vole à des gens qu'on
livrerait à la police de leur pays, le
l€ndemain ?

Josn ROUDAUT

Proportionnelle «
et élection région

chiche ?

socioliste »

ole

HUTEUR

§r-il410,25-26 MAt :
ÿ concourc
de musique breîonne

Stoge de donse irlondoise

Concours interceltique de choroles
Organisé par lo C8AP, à Oulmpar, lc 20 iuillot, ot ouvert à toutos lo! choraloa (ml3iquos

trsdilionnellê ot cla$iquo, créatlon). 15h30, concours;2lh30, concert. Poirr rocêvoir le
règlement, écrlto â l'adross€ ci-d.ssus. lnscdptlons svânt le 15 juin (35O F psr choralo). Ropâs
al héborg6ûcnt grâtuits ên fonction dæ plâcas dlsponibles et d€s datæ al lnscrlptlon. Un sl6ge
d. ch6nt choral aurâ li€u du 16 au 19 julllot. au Likà8. sous la directlon do Y. Krloi.

I Muwini en Brelogne

Sam€dl, 14h.18h: concoura de bom-
bardo ot dillonlqu. ; conc.rt (21h). Dimân-
che (1,1h), concoura d. bomD.Tds (d!o),
violon, wuze ; !ôii : talt no:.

lnsêriptions: irsiroî pour lou! (S AC),
phc. Bouyct, Sl-nab, lâ1. 81.62.61.

Du lundi 20 mri au v.ndredi 24lnclu8, aurs li.u à Br63t un atag. de dan3. lrl6ndal3€ dlrigé
par la Spôciallsta irlandals Jo Donovan, lun do8 dernler8 héritlor8 do la d6n8r tradlllonnêlla
l116ndâ18a.

La 23 mai, à 16h30, Jo Donoyan donnara uno confêroncô â lâ Facultê doB Latiros de
Brcat.

Pour ranaalgôomanl3 ol lnscripllona, a'ôdroa3or au Cgnlre 8.eton d Arl Populaira, 37 bls
ru. Vlclor Hugo, 29200 Br6Bt, tô|. 98-4ô.05,85.

SIAGI : Apprcndre

le breton... ovec Ar Folz
La 17. r.38lon d ôtuda6 brctonn.ô d'A.

Falr (Skol V.alrh) aur! llau du 25 âoüt au sot
au,31, â Sl-Îhois, près d€ Chât€auneul-c,u-
Faou. Lô3 pârtlclpant6 ôaiont rapr.tls antrc
St-Thol8, Lsz at StCoaaac (montrgn.r
nolræ). Commc laa trol! lnnaaa pracad.n-
taô, où ll a rârhportô un vil ruccôr, la strge
taaa cantra lur l lpprantlclaga du broton
(rlx groupar da nlvaaur). ll y 6urs chaquê
iour 4 haùaca d apprarllraag. at 2 hauras da
rôaliaâtlona an braton blacaa dc thô6trc,
ordlnâlaur, ou da rancont.a! avaa laa g.na
du paya ; Blr atallaE tonctlonnaront (mon-
tâ9. ludlo-vlôrral d hlrtolra - cn lrlnçsls,
.achc.cho toponymlqua bllingua, décou-
valta da l'cnylronnanant ct csnoêlayak,
rôll|3rtion d un .on!n an brolon (pour l.a
rdolascanls), i6ux .l chrnls... C. staga a8t
agrôé pour 16 tormatlon contlnua (at donc
âccaaaiblo par conga lndlvlducl dê forlrla-
llon égalom.nl).

Rcnaaigncmcnt3-lnrêriptiohs : Ar F ta, 6
ru. Longuc, lrorlEll. Ié1. 9A-62.17.20. Drott
d lnlcription l0O F p6r .teglaha d. plus do
12 âno. Prlr totll du !teg. : d. «x) à 600 F
pour 6 jourô, lulv.nl lagc. Nombrê dô
phca! maxllnum | 90.

Centre de voconces

bilingue brclon-frunpis
pour 6.12 ons

.l uvrlnl' (la! }loutlons) nr lont pâs
alaa lnconn!6 on B.cLgna pulsqq ll! ôont
dôjô vanu8 â Gùingamp pour Goual !.
Br€zhona9, an iuin 1982; à B.æt, â I'occ!-
slon da b Fala du Polplo Braton, an
saptambra 1083, at â nouvaau à Guingrmp,
pour la Fat. lnt.rnrtionôlc da! Peuplaa an
lutt6, an novambra 198ii.

En.6clnér dano la réallté corê. d au-
lourd hul, l lrrrvrlnl ont 8u mottro lâ tradltlon
muaicâ|. de laur p6ÿB ot lê ch6nt polypho'
nlqua ru aaivlca de la nouyolla chanaon
cor86, alln d arprimar la lutte ds lgur plupla
pour l. conqual. dc !€ llbodé.

ll8 8ôronl à Gwongamp lc v.ndr.dl 24
mai ; à K.mpar 16 aâmcdi 25 mâl at à St-
Lrrrold (Bourk Gw.nn). lo dlmanchô 26 mâI.

Pos d'occord !
B.H. Lévy, 16 philosophe-écrlvain engâgé, dénonce les compro-

missions vichystes de beaucoup: c'ost bion. ll a lutté pour la
solldarilé avec le Bangla-Dgsh,6n proie à l'agrsssion pakistanaise,
pour la libération du Viêt Nam, d€ l'Arghanistan. ll a mânifesté
contrê Pinochet et pour les droits de l'homme: c'êst très
respeclacle. Comment peut-il co-signer, dans " Le Monale ", un
appel au congrès amêricâin pour que celui-ci reconduise l'aide aux
contlas nicaraguayens ? Surlout quand cet appel émano de
" l'lnternationale ds la Résistancê ", qui a déià reçu à sa tribune dâs
représ6ntants des régimes chilisn êt sud-africain. ll faut aussi
délândro les droits de l'homme dâns los pays de l'Ouest !

les thèmes de I'UDB pour le J§ (bi!)

lnquiêludss à la dernlère réunion du B.R.E.l.S. (Bureau régional
d'études êt d'inrormations socialistês), 19 . machin " brston du PS,
avant les élsctions ré9ional6s. lnquiétudo sur la convergôncê UDB,
gauche critique, mouvement culturels et écologistes qui s'osquisso.
Dollo propose: " il faut colorior notra politiquo sn récupérânt les
thèmâs de I'UDB ". J.P. Thomin proposo pour sa part . d'utiliser lês
thèmâs dê I'UDB pour lês rêgionales (Diwan, etc.). Lês commissions
sê mettent ên place pour proposer un bon programme breton.
Comme en 1981 ?

Co.Tlmg læ snnéês précédentes. Ar Falz
orgEnise cel été son cenlre ê vacancês. Le
séioJr aura liou à S!Éaet, du dlmrnch. 7 au
m.rdi 30 iulll.t.

Les colons seront encadrés pâr un
pê.Bonnel 6nlièr6mêht brêtonnanl qua les
amènera à tairê u8ago dê la langue le plus
frâàuelnlnenl posaiblo. L apprentissâgê du
br€ton ss lara paogroSgivem€nl au cours dês
divors momênts dê la journés: lors de la
toilêtto, à tâbls, au cours cle3 ieux et des
âctivités mânuell€s, pondânt les veillées et les
prom€nâd€s. etc.

Les activjt& ayanl lrajt à la cMlisâtion
bretonne tiendrod une grande place: ieux
bretons bazh-dotu, c'hoeGkraon, c hoari-
stouv...). lêcMiqrê dês motlts celtiques, danses
kelonnes. Autrgs aclivilÉs : oiscin6, ùr à larc.
€scâlad€. can(É.

Lo csntae æl agréé per la Jelness€ et les
Sport6: les p€rênB pêuvent donc bénélicêr
dgs bons d€ vâcÉncas.

Prix du 8ôiirJr: 1.960 F (tout compris). Pour
lou6 lonseignoment8 6l pour lea inscriptions,
s'âdrêsserâ Sokr6tourvâ Ar Fâ12,6 rue Longue,
29210 Morlaix. têi. 98-62.17.2O.
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Htt{AtlSAl (2&26 moi)
f fesrivol de théôtre
des minorités

MACEDo!}|E r985

La p.ogrlmmg du vendredi soir 24 cotn-
prand . La dlmrncha (rcs Bamealr " (Thôà-
trc dc la Cuvatt., Nrncy).

Le samec,i 10-18 h, 3âmanrlra: . Formæ
.l cont.nua apécitiquôa d un théàtra dar
minoiltéa nrtlonalea ct dca culturâB .aglo-
nalaa ,. 17 h : . Âa rotra âi mor rr apactacla
pour anlants par Strollad r. vro Bagâô, da
Plougua.n.au. 20 h 30: maalonncttas picar-
das (p5r laà cofipagnons dc Lâtlaùr,
d'Aml.na). 23 h: voyego à côlô d un ânc
(pa, lô ccnlrô culturcl du L6nguodoc). t h I

Msh!tr!d! (Pérlgord).

Le dimanche r 15 h : " La llbcrté dc8 toull-
l€s ", pa. la Théàtra Brulns, do Plougtlh.
18 h : La Pal d Ex (ap6ctacl. pour antlnta
plr lo glrl Rog.). 2l h : " Et moljê .uE r.stô
commq unô chalsa ' (Nodjma, Krbylla).
22 h 20, ' La6 rnn&s do lune " (par ls
compâgnl. Cantadis d Occltrnlo). 24h:
t.al-nor, .xposition p.ndant troi! lour3
{hbtolra da Bialagna, 9oémoni..6 da Plou-
gurrnrau...).

D€uxièmq élé " ch6naon on Brotôgns,.
Stâge international d'étô de form6tlon,
crértlon ôl dllrusion, org6nl6ô p6r le Contr.
réglonal pour la chaneon .ô Brclàgna (BP
612. 35@7 R.nnos C.d.r. tal. 53.78.55). a
jours do tormltlon lntênsiva lchantaua3,
comédlons, lnusici€na, tcchniclans do
3cànc. p.atiquq musicsla à lécola). 5 jours
d. préparation d !n spactaclo colloctit ôt 5
ioura dê tournêe da co 3pactaclc dans deg
villô8 côtiôres de Bretâgnê-Sud.

fournée sous dropiteou

lter-t7 iuillel)
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sur le Iiers lUlonde
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CHANGEMENT D'ADRESSE

Pour loul chêngement d adresse.
ûous c,emandons à nos abonnés de
nous écrire en joignaht ou en
recopiant leur dernrere bande
d expédition du tournal. el en ioi-
gnanl 5 F en timbres pour lrais.
Mercr d avance.

o o
D

lepeuple
brelon

POBt
{REtrH

BULLETIN D'ADHESlOltl

déclare vouloir adhêre. à I UDB.
Slgnllu7a :

A ..................................................1e ............................... l9

Adr6$ez cê bull€lin (dôcoupè ou recg[,ié)à U.O.8. - 8.P 215 - 44007 NANTES Cedex

PrénomNom.....

Adre§se

5

- Ronræ, 3-11 rnai, âu Trlahglo (bd de
Yougo6lâvle); 3-11 tn6i, contæ, tnu6iaue,
dan8ô3 da &.1âgne, Tunisia, Alrique Noiro.

Lo CFIOEV organisa â nannoa :

- Lo 13 mal : projactlon du lllm " Lê Nord
arm6 lo Sud", 16h, au loc!|, 4l âvonuo
Janvlar. R.nn.s.

- 14 mEi: h politlquc fraiçll8a do
coopération dêpul3 m.l 8l (MaEon dü
Champ do Mârs, 20 h 3O).

- 20 maa, montago porir oatant§,
" YrclnG, pctit. flll. du Sônôgâ|" (local
18 h).

- 28 mâi, lc tlor6-mondlslna an quosllor,
M.lson du Châmp do Ma.8, 20 h 30.

La dômission de M. Rocard du gouvernement Fabius, sous
prétexts do désâccord en matlôro de proportionnolle, est un coup -
portô de l'lntôrieur - pour le moins auasi rudê que la position de
non-déslstement adoptée par I'UDB en Brotagne lors des dernièrês
cantonâles. Ouand on ssil lâ yiguour de la réaction du PS vis-à-vis
des élus do I'UDB, à Saint-Nazaire ou Paimpol par êremplg, on
. trémit , â l'idôa des sanctions qui no manqueront pas de lrâppor lê
courânt rocardlon !On ne peut on ott€l à la tois retuser I'autonomie
de jugomont à des tormations indépondanles et acceptêr des
diso€nsions aussi grâv6s en son propre soin,

l. .+lur ni

Composition et rmpressron
lmpram 22300 Lannron



IUSIICE

I.E PROCTS CHAUIY:

[e tribunol condomne Chouty...el l'oportheid
Défendu par M'Choucq, Pstrick Pellon, conseiller muniçipâl UDB de Nanlss, a gagné son procès contre M. Chauty qui I

été condamné. La dèrense puromênt iuridiquê d6 co dernlqr n'a pag convaincu lo tribunal. Patrick Pêlleh â obtenu le franc
symbolique pour injure, 1.5OO F pour fraie st trois insertions (à 6.000 F chtcuno) du iugement dâns " Ouosl France ", " Presse-
Océan " et " Le Monde ".

Rappel
On se souvient (PB de novembre) qu à

Patrick Pellen qui demandait la parole à
propos de son projet de motion contre
I apartheid, M. Chauty avait répondu : . Ah
oua. sur lâpartheid. Je peux vous dire que
les séparatistes breions de votre espèce,
c est les champaons de l'aparthead. Alors
là. du coup, vous n avez plus la parole '.
P. Pellen et IUDB assignaient M Chauly
en iustice pour propos oukageanls en-
vers un simple citoyen membre d'une
organisation politique, en ce sens qu il
leur impute ladhésion à une idéologie de
discriminatlon raciale dont il en Ierait. les
champions..

Arguties juridiques
L'argumenlation du maire de Nanles

consrslait - sâns nie. les laits - a
altrrmer l incompetence du tribunal d ans-
tâôce. Ayant agr dans l'exercice de ses
fonctions de maire, il ne serait iusticiable
que du tribunal administratil, voire du
tribunal correctionnel. Les termes em-
ployés dans le cadre de ses lonctions de
police des dèbals (sic) ne cacheraieît
aucune intention de nuire.

Dans sa discussion, le tribunal
contirme eue la lonction de police des

D'AUIRTII
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Ung gnquête menée pôr lês Ecolês
Su[È,iGurgs de Commerce pour lhob-
domadaire " Le Point " el TF1 sur lês
,égions, â un an de lélection d6s
assemblées régionales, révéle que
86 % des Brêtons ont un net sentiment
d identlté régionale. Seulement deux
régions sont plus fortement psrÇues:
l'Alsace avec 92 % et la Corsg avac
90 %. Viennent €nsuite dans Io.dre, le
Nord-Pas-dê-Câlâis (71 %), le Limou-
sin (64 %), la Franche-Comté (51 %).
Les autrôs règions n onl pas d idsntité
rôslle pou. plus de la moatié de leurs
4

débats, qui était pratiquée par M. Chauty,
devait se faire sans propos outranciers.
Les propos de M. Chauty révèlent, selon
le tribunal, . I homme avec ses faiblesses,
6es passions, ses imprudences, et
conlirment que ces propos agressils
. sont inspirés par une animosité person-
nelle, une intentron malverllante. un dèsir
de blesser, qui lui ont fait oerdre ta
maitrise de lui-même ,. Le tribunal d ins-
tance est donc baen compètent, puisqu ily a eu faute détachable du service.
Comme le maire de Nantes n a fait
allusaon à aucun fail précis, il n y a pas
diffamation mais iniure à l'égard de P.
Pellen, assimilé à un défenseur d une
idéologie racisle, qui au surplus, tombe
sous le coup de la loi lranÇaise par les
pratiques qu'elle suggère ,.

L'UDB pas injuriée
Quant à I UDB. elle n'est pas concer-

née : elle n'esl pas nommée el le mepris
alfiché par M. Chauty ne s appliquait
qu'aux séparatistes bretons, non a I UDB,
. quj n est pas une organisation de sépa-
ratistes bretons, et aucun élèment ne
permet de considérer que M. Chauty ait
commis une erreur sur les positions
politiques de l'uDB '. Le iugement ne la
concerne donc pas

Caricature .l'!n jourhdl nantais (lntet-
Seryice) ilhstait un afikle intiruu « lai
d$us du chaurt,smc,, sous la plq,na de
Stéghaae Hollnann.

CHRONIOUE
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Harpislos de Brelagne

Ls no6 du bulletin de liaison de notre
tédération (créé ôn 1981 êl qui compl€
actuellemenl 3OO âdhôrênts rêpâ is surloul
en Baetagne - 179 - mâis aussr à
I oxlériêur ot à l étràngêr) vienl de parailre
6t lc sommairc gat 16 suivânt: Editorial
bllingu. (b.êtôn-tr.nçais), histoire de la
h6rp6 coltiquo ên Brotagne, Job Fulup:
harpour, Courrier das lecteur§, Rüdiger
Oppo.mann: ha.pôur all€mand, lês harpês
côlthues " Mortin-Luthier ". stagês, 6 parli-
lion! do muaiquê, concours, pêtiles annon-
ces : harpes à vandrô, atc., haipo c€ltigue ol
musiquê caltiquê, la siluatioî de la harpe
celtiquo on |rlando euiourd hui, la recho.cho
du chroûâtisûo sur lês harpês celtiquês,

Tous cêur qui on roront la dêmand€ au
s€crétarlat pourTonl cêpêndanl en oblenir
un spéciman contrc 5F en timbres-po3te
pour pârticip6tion aux frais de port.

Stage de harpe et de vielle
un stage de harpo coltique el de yiellê

aura lleu pondanl lê lostival de Coinou8ille
organi3é par nolre tôdéralion et celle dss
violleux on collaborâtion avec le f€staval.
I ADOM Z€ ol la ville dê Olimpêr.

Un concours d6 harpe bârdique (harpe à
cordos métal) aura liou loujours pendant le
f6slival d6 Cornouaillo le 3êmedi 27 juillel.
Lô promiê, p.rr s€ra lê trophée Kadiou (qui
était de Korhpor Gl qul ayail étê nommé en
1079 " cilhâeiiBtâ , du comle Hoél V).

Rencontre de harpeurs
et de vielleux

Un 3tage pour hârpes celtiques êt bar-
diquæ; un stago pour viollê à roue;
I int6gration de3 stagiairês dans le leslival ;

un concort comttun i une erposition sor ces
d€ur instrumonls avoc le concours du
consorvaloire régional do musique, chants.
danses êl sports do 8.6149n6 6t lê collocti,
de rochê.cho ét ronouveau de la tradition de
la yiellê en Brotagnê: une conlérence sur
ces iî3lruments ; un concours pour harpss
berdiquæ d6ns le câdrê des concours du
samedi du tostival (sâm6di 27 juillel).

C6s stages soronl âssurés par Dominig
Bouchaud, Hélàn6 Silvie. l/lyrdhin et Fran-
çois Hasc(Ël pour la harpe; Andrè Cêrutti
pour la yiollo. Co dornior s€ consacrera
principalomônt à l étude dê la techniqu€ de
la viellê pour la mu3iquê do Bâsse-grelagn€
(laridé, oh dro, plinn, êtc.) et bien enlendu la
musiquo du Pays Gâllo.

Los stagêa s€ dérouleront à lècole de
musique de Ouimpe.. du rnârdi 23 au
s3mêdi 27 juillet inclua. Rens€ignêments el
inscriplions, Frânçois Hascodt, 23 Slraed ar
Prad (Prairiê). 29OOO Xêmpêr.
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ldentité et ovenir
habitants. Dâns les pays de Loire, il n y
a que 12 % des personnss intêrrogées
à considére. que la région a une
identité.

Voilà qui est très significâtif. Les
.égions qui ont une histoire ont aussi
une personnalilè lrès marquée et les
habitants vivent intensément l identité
qui s est forgée avec le temps. C'esl
pou.quoi nous disons qu il convient de
respecter ce sentiment dans toutes
ses dimensions notammenl gàogra-
phiques. Et donc d'élire en Bretagne
une assemblée représentalive de toute
la région avec ses cinq dèpartemenls.
On se demande bien d ailleurs qui
pourrait avoir intérèt â raire violence à
ce fo,t sentiment d identité des Bre-
tons confirmé avec ôclal por cette
enquête. Au momenl oû les régions
vonl êlre consacrées colleclivités ter-
ritoiiales de plein exercice, l écartèle-
menl de la Bretagne décrété par Pétain
doit prendre tin. Lourde serail la res-
ponsabilité de ceux qui prendraiont la
dècision de heurter un aentiment res-

ll reste que le vceu de IUDB contre
l âpartheid n a pas été votè par le conseil
municipal de Nantes mais que le refus de
la droile nantaise de le voter est mainte-
nanl largemenl connu, de même que
Ihostilité du maire face à Iaction devouee
el résolue du conserller municipal nanlais
de I'UDB.

Par Jean LE LAGADEC

pectâble dàs lors qu il s'attirme comme
erpression de la diveisité trancaise.

La prise ên compte du sentiment
d'identitè se justirie d autant plus que
la régionalisation est considérée
comme un ,acteur de dèveloppement
. essentiel ' ou . assez important '. ll
n est què 7 % des personnes intsrro-
gées pou. estimer que ce n est . Oas
importanl du lout '.

lls sont 77 % à juger que la B,etagne
a . de solides atouts, et d'abo.d . son
caprtal humain ' A juste titre, ils cons'
tatent que le dêveloppement .égional
est trop Souvent treiné par labsence
de personnol quâlifié (...)

Votlà ce que nous avons eu le plaisit
de lie dans .Le Pays brcton ", en
édilotial (1) el signé Jeah Le Lagadec.
Dommage que le iournaliste de . L Hu-
fianilé - n ail pas encore convaincu les
lédérclions bretonnes du PCF. Ouant à
4OUS. nOUS @ptenOnS lOlAlement à
nolte comple les arguûents dévelop-
pés.
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P.B. SERYKE

Ou6 los journâlisleg s€ raa€urant, ilg nô
sêrort pss asgaillis de coups d. tôléphonô,
bolgculés par dos attachés do pro3ao,
ôubmêrgés par la documentâtion 6ur la
Tranôâimoticôine.

Lga s€rvices publica qùe gonl les ch6înê3
de télévlsions ne sêntiront do ca fait
nullêmont l obligôtion do couvrk quotidlon-
nômênt l ofÉration ou d en asauror lq
parrainagê.

Oue 1o3 populations loc€lor ne s inquié_
tont paa, It Trânsârûodcalng tro aara pa3
une dô cos lâusses avonturaa das tomps
modoinos dont certain6 commercl6ut ont le
sêcrot 6l oÛ lo danger.lê dénuêment, 16 falm
sont plu6 le lol dos popùlations d accuall
quo dos participants.

Pas do 6ârvicê aôsistalcg pour ratrouvor
16 fils d'ull prcmier mlnistrê européan âu
milie! dos dunos d Erdoven ou pou. rôparor
16 blcyclcttê d une tillo do prlncc on mâl do
potito rolne.

Pas dê tânatiquês de la vatca3e, bruyânl3
êl soulovant dô la pousgiàro, atTogants €l
susc€ptlbles do yous enlulnaa ou do vous
ronvêisoi à l occasion.

Ouo le8 vrais randonnours, lôa prome'
nours n'aient pas de soucr. la Tran6â,moai_
csine n esl pâs une compétition. ll n ÿ au.â
donc ni pdx tasluoux, niflots do champagnô
pour lês prêmiers, ni cuillôrs do bolS pour
lo6 derniors.

Transsrmoricâin€, rando-fôto du 13 3u 19
fiai, Rodon les 18-19 mai 1985.

DT 1A VIE CUIIUREI.IE

Toül sur la lransarmoricains

ou la rando-lête

En Aniou

L Association des gaolons d Angors orEa-
nis6, les 1l et 12 mai, â lrarô (2Okm
environ d Ange.s):

. Un stâgê d€ languê bretonne: 2 nlvôaux
au moins sont prévus, possibillté 3 ou 4
nivealJr sêlon la demânde.

. Un slage de dansos brotonnoa: inltla-
tion 6l pêrlectionnement.

Lê $m.di soir, voilléê, mini ,o9t-noz-bal
folk.

Prix 13OF tout compris (cours, hàbêrgr-
mont 6t ropâs).

lnscriptions : Associâlion dea Brâtona
d Ange.s, 20 bis rue de la noô, 49OOO
An9êrs.

Êênaôignoments et inscripliong: I ruo
dês Portâs l/lorclêlaisês. 35OOO Ronne!. té|.
99-31.59.44 i 28-30 rue du Calv6ko 6u CnU,
440OO ?{antes, té|. i1G73.91.69 (tous les
vohdredb); 20 rue 

^. 
Francê, à Coop-

Loisirs, 5610O Lorient, té|. 97-21.51.29.

GWALARN: Emission dos Brotons d An-
g€rs sur Bâdio'G.ibouillo, 94,8 ilgr Fir, un
lundi sur deox. de 18 h à 19 h : inlormations
culturolles, politiques, musiqus dæ pays
celtes. Contacl: Association de3 Bratons
d Angers.

EI ASSOCIATIVE

[e Lian

- sp6cial marilime,

Assemtléss de Plédéliac
(10-l l.l2 mail

L êdilion 1985 sora axôê sur la vielle. ayec
piésônce d unê erposition-programme, le
vendrêdi 11{20h3o). voillée cabaret (con-
tês, concârt, dsnsê3). Lo '12, dÉ'couv€rto du
pays do Piédéliec lâprô3-mldi i le soir, ropas
trôditionnol av€c animâtlon (fest nor. Bigue'
dau). L€ dimânch6, anlmation autour do la
viêlle, initiation âu jôr, dê lâ vachê (alu€tto).

Stage intensil de brelon

à l'université de tlaule-Brelagne

Bennes ll

Lo numéro 28 du Lisn (mars 85. lOF,
BP 48, 22190 Plôrin), la rovuê du moùvê-
ment " Brotagna galloôo ", 6sl consacré au
gallo parlé en borduro do mer. Traditionnel-
lêmonl, on pon8ê à l'égalité gâllo = monde
rural = monda âgrlcolô. Or lo mondê dg lâ
p6che ot dos c6to8 do grotagno oriênlâlo a
lul aùssi uno oxploaalon galle6ê, vulnérable
câr l6s activité6 liàos à la mer nourissent de
.noin! on moins d actits, et lê poids du
tourisme ot do3 changomsnts têchniqu6s sê
fail sôntir. Un do3slôr " Cancalê " tait le
point sur " la caiâvano D, la pêchê aur
huit.æ, donnê un pctit loxiquo d6s pois.
sons, cruslacéa êl oiaaaur de môr. Lê tlavail
dê Folând Sâvldôn Bur lâ bâig de Sâint-
Eriouc (mullivision dô 30 mn) ost présenlé.

Le " crâsh-courga " dê breton organisé
pâr ls Boryic€ dê Forûation Continue de
I Univer8ilé do Haute-grotagno - Rennês ll,
sg dé.oulcra du lundl l" iuillot au matin âu
samodi 6 iuillot à mldi.

Lê travail so tâit pâr pêlits groupes
homogônô3, 3ou6 l! dlrêction d enseignanls
enlrainés à la méthode intonsivo d acquisi.
tion dos langua6. Ïou9 los niveaux sont
admia, dapuis le dôbutant total jusqu au
niveôu lê plus ayand: la multiplicité des
g,oupas de taâyall p6rm6t un ensêignemênt
totalomont adapté. L8 méthode utilisée est
la méthode directo, chaqu€ groupo chango
toutos lo3 hour6 d cnsoignant et de typa
d êns€ignomont (pràtiquo orale, grammaire,
phonéliquo).

C€ slag. eal sous la dkoclion pèdago-
giquo de Pcr Dener.

Pour s lnformol 6t s lng,crire : Seryice dê
Forftâlion Contlnuo ct d'Educatlon Pêrma-
nôntê, Univor8ité de Rennes ll - Hâulo-
Brêlagne, 6 avanua Gaston-Bêrgêr, 35043
Ronnos Codox, tôt 99-59.04.40 ori
5.4.99.55, po3to 1S12.

Oos stagao intonsils d irlaôdals (24-29
iuin) et do gâlloi3 (mèmG périod.) ont aussi
lieu, slivant læ mômæ méthodo3. lrêmê
adregaê.

[E DâYt



,llanta
Doux lours dô ,ôto dans la tradltion

dê8 grandes lâtJ9s du peuple breton:
60 irancs la vign'olte d ôntrée à la ,ôtê
pour les deux iours, si vous achslsz
volro vignettg-âutocollanl à l'âvânce.
Sur placê, à prorlmlté du parc de
Brézlllôt â St-Briêuc (22), camplng
gratult. L'aubsrg€ d€ iounessê do
Sslnt-Brieuc (Ty Coat, rus Alphonse
Daudêt) est bien amén8gée et disposê
de 70 plâces (25,50 F pâr nuit), tét. 96.
61.91.87. On psut trouver lea vignêftes
d'entrée au prix spécial de 60F pour
dêur jou.s (solt 1/2 taril) supràs de
I'U.D.B., do ses aêctionE, ds sâs mill-
tants et dan8 des dôpôls qui seront
signalés dans la pressê quotidionno et
hobdomadalrô.

60 F, c'est le prix d'un conce,t avgc
un aêul groupo, A la . Fête du Peuple
Broton ", c'eat 16 groupes ds renom
que I'on pourra gnlêndrg sl oppréclor,
do dir pêuplos dltrâront8.

Là pâys da Gsllæ €t les Etats.Unis
sêront présenls avgc Norman Stansall,
quô los Blotons découvrent depuig
quslqu€s mois. L ancl.n guilariste ds
Paul Simon chante, pour tous, dans un
styl6 très ps.sonnel, inllusncé par
Dylan, Donovân ot Paul Simon. On
I'ent6nd.a le dimanch6 en tin d'apràs.
mldl.

SAMEDI 8 JUIN

Le samedi, c'sat le groupe bteton.
écosgâis Kornog qul ouvrira la lêt6: un
groupe acou§tlquo do grande quâlité
quo l'on â lrop p€u I'occaslon d'entsn-
d,e sn Brêtagno, avoc un répertoltê
composé d'air§ l18ditlonnsls ot ds
composition§ bretonneg contemporai-
nês. Pou, l9 plaislr dcs orelllês.

A 17 h, on rst.ouvôra Gilles Servat,
qui p6rpétu6 dopuis quinzo ans la
chanson militantê, tout en êvoluant 9t
en présêntânl un réportoire nouvèau.

En tin d'après-midl, 16 g.oupe Frian-
dises, av6c Jacky Thomas, que I'on a
déjà ertsndu aux côtéE d Alan Stlvetl,
ôl d'autrea gultaristæ réputés, lsra
uno prôsontation - toujouts appréciée
- de rock do8 annéôs goixante, on
douceur et avqc humou,.
26

AU PNOGRATITIE

DT TA IOE TTIE DU PtUPlT BRETOT{

[o fêre des Bretons el des oulres...
(Prc îomme e 28)

-l

A 2'l h 8ê sltuo l'événemsnl du lour:
la premlèr€ r€présontation gn Brsta-
gnô du groupo lndisn Boliviâ Manta. ll
I'aglt de musiqu€ traditlonnelle do8
Andes, avsc beaucoup d'lnstrum6nts,
dgs dansôs st un soucl pêrmanênt d€
lldélitô à la tradition. Le groupe délend
âctivemont I ldentité indiênnè d'Amé.
.iqug du Sud, sês langues, sa cultu.e.

Joli-Mondê (1" p.ix de Kân âr Bobl
1985) €t d autres groupes (Amzer zo),
dgs couples (Baron-Anneix) animeront
le grand lest-noz ,inal.

TRAOITlONS
. BOLMA ÂXTA AU PETÏI
FOFUM. O€OJb 25 ans, lc6 Fran-
çars o.rl dép€îsé d€§ mdBards porr
s ottrir d€6 iû1e6 

'|dr€on6. 
ffr dis-

qu6 où ei ctlcarts. D€s millad§
æur d€s €rsatr. du helalé, du fabi-
6é. À4xl.d'hri l€ fibn €d ég/iEé, h
§lJparctûÈ découvgne, l€s arrar!
g€urs dé.EEê. Vd: &*vb Mâln-
la do.lt lo sud 6l d. rditEr h
pt§ o(&ls.nqrt f§ible lô ré8lné
d€§ mtJsqu€ Ouoaùua d Ayriêra
do Eolivrê, d, PÉrqJ 6l d'Egu&
loJr. Vdr A écqJtÊr 16 îûB
d€ pân (b Bolivra iranla. s.Èi h
pqissârEs d6 lêur so-rlll€, s$tir so.r
v'IiÊ vit Ba âr/æ k paaur d6
tarnbours, c'€§t urË slsalirt trJiÿ
sa,lE. tallurquê. qu'61 ne æul pas
o'nfFf.Dul0euSneiàZ)hfr
euPelil Fdlrn mtæl, - 3ôr fuûn
&Hdll6§. (æ7.^744. gatfi F.
Bol,dl€ bdr.7,andE. *ttÿâ M6,ttB
a g.È*ô 2 aitu/'É. . Wnafilqtt .,
&1 le wod a ùte,7u le Grud
Pfi, lnteflBlinal lW&I'M
nre Charl€§ C/os. (dÈq.§ disûÈ
buàs pa. Auvidis). A.S.

Ce qu'en dit
fé!éromo...

Souscriplion permansnle

pour le pro0ràs

du - Peuple Brston'

En espérunt
YOU§ renoontrer

Aigéliquc loMtos

DIMANCHE 9 JUIN

Oébut à 14 h 30, avâc Vlctor Êâcoin
(rock et b€gulno), toujoura avec boau-
coup d'humour. Jean Kerg.ist (clown
Co€ogôm8) lul auccédora. Ses p.esta-
llons à 18 F6ts du Psuplo Brêlon ont
touiours 6tô trà8 apprécléos d'un large
public... el dos snfants.

A 16 h 30, Tokoto Ashenly, le chan-
t€ur camolounais, présento dos chanla
el muslques modernos du Cameroun,
une muElque qul plait bsâucoup sn
Europe aussl.

Normân Stansall lul succ6dora avant
do laisser la placê à Angélique lonsto§
(el non Véronlquê) qui pârlo .n tranÇals
et chante de bolle8 chansong grecquas
actusllss.

Ap.às lo repas, Claude Nougaro ot
son trio de jazz - dont lê passage
récant au " Grand échiquier " â monlrô
la qualité - sera à nouvqau présênt.
On I'a dôJâ vu à la Fèto du Peuplo
Breton, â Bresl, ll nê déçolt pas

ET ENCORE,..

Lô Fêto du Peuple Brelon, cs n'6st
pas qus du spsctaclg, c'est uno possi-
bilitô do rancontr6s, d'lnlormations,
uns amblanco châl€ureuso, dea standa
en tou8 g6nrês, dsg arliaans. dos
animallons pour onrants, 18 posslblllté
do goûlêr dos nourritures variéos... st
d'ayoh lo plus largê sporçu dês pro.
ductions de livres et dê dlsques des
psys cêltiquo8. ll y aurs augsi des
forums politiques st culturola.

Ro8orYsz votre wâek-6nd d€s 8 et 9
,uln, achetez vos vlgnsttos - les
entanlg do moins do 12 ans na palgnt
pa8 - el Yens. en ramlllo â la Fâtô du
Pêuplo Breton, â Saint-Brlêuc. Vous ne
lê reg,gltgrsz pa6...

CEUX QUI N'ONT PAS ENCORE
RESEHVE LEUR STAND PEUVENT
ECRIRE A LA FETE DU PEUPLE
BRETON _ U.D,B,, BP 3O1, 22304
LANNION,

ET POUR AVOIR LES VIGNETTES
D'ENTREE, ENVOYER 60 F PAR VI-
GNETTE A U,D.B., FETE DU PEUPLE
BFETON, BP 203,56102 LORIENT
CEDEX.

Programme détaillé, photos et
noticas sut /ss artlstes de /a
lête dans le prcchain P.B. ûuin),
qul ssra aussl vendu à la lête.

Le mois dernier correspondait à un
mois sans PB en 1984: nous n'avons
donc pas relancé les abonnés en fin
d'abonnement. D'ou le nombre plus res-
treint de souscriptions. Merci à ceux qui
nous aident : la presse libre, du . Canard
Enchainé , à . La Croix ' en passant par
. L'Humanilé ', et même . Lê Nouvel Ob-
servateur., annoncent des déficits
d'exploitation. Certains ont des ressour-
ces extérieures ou des aides de l'Etat
pour s'en sortir. Nous, nous n'avons que
les dons de nos abonnés. C'est à eux que
l'on doit 21 ans êt demi de . Peuple
Breton ,. En abonnant des amis, ils nous
donnent aussi un sérieux coup de main
(voir la formule d'abonnement promotion-
nel à 80 F ci-contre). Pour consolider
notr€ situation, il nous faut aussi réussir la
10è lête du Peuple Breton; attention,
après Morlaix et Brest, c est à Saint-
Brieuc qu'elle a li€u ! En espérant vous y
renconlrer, au stand de PB-PV !

Soubioou J.P., Pontivy ..........
Tudal F., Doualnênez
Morvan P., Clamart (ÿ2) .....-...
Priou M., Le Loroux-Botl€reâu . . . .

Lo Réour F., R€nn€s............
Boas O., Lori€nl
Gillet J.F., Sottêüllê-Lès-Rouon (76)

Cornoc R., SainFNaraire ........
Le Trocquer M., Le Psray en.Yvelnes l78l
RÉmond Y., Carhâix
Cekêz M,. Vânn6s
Le Rêst P., Trégunc
Marchand J.C.. Fondettes (37) . . . .

Le Goadic Y., Âuray
Le Fol B-. Lokmâria Grând-ChaûD

Fievol Y., Gonæse (95) ..... ...
Férêc G., Versaill€s (78) ...... .

Le Reun F., Saint_tlenan . ......
Jégouzo M., Nantes
Porson H., Briec-de-lOdol. .....
Guihard L., Nante6
Diquolou N., Penmarc h . . . . . ...
Orhând L., lnzinzac-Lokrist . ....
Mahé G-, Vann€s

Boulêr G., Gwsnêd
Morvan M., Rennos -. -..........
Guézenoc J.F., Pâris (75) ........
Lo Ousll€c A.M, Quimper .......
Cadelle A-, Bennês
Dréân Y., Brsc h
Rannou P.. Ernée 153)...........
N.D., Penmarc h
O.4., Saint-Pol-d€-Léon .........
Bârbâud J., Lyon
Anonyme. Pâris
8.C.. Ræzhoo
M.F.. Arnouülle (95)

C.L., Roscott
A.M. Le G., Ouimper

Totâl 5. listê

Totâl gené.al

NF
50F
æF
NF
70F
40F
MF
70F
20F
æF
NF

120 F
NF

150 F
50F
NF
NF

110 F
æF
50F

250 F
1mF
100 F
160 F
150 F

2-220 F

10.505 F

il GUSE DE SONTANE
En pages 26 et 28, prenez connaissance du riche programmâ dê

la tète du u Pèuple Breton,, à Saint-8rieuc, début iuin. Après notre
analys€ du proiel gouvernemental pour lès ôlections (p.2 et 7), on lira
les altendus du rugement en taveur de Patrick Pellèn, â Nantes. L6
point est fait (p.8) sur la situation do l'électronique dans le Trégor. Los
tsmps sont êncore plus durs dans le bâtiment (p 12). " Peuples du
Monde " nous mène du Groenland en Guadeloupe, en passant par
I'Atrique du Sud (p. 16). Que s'êst-il passé dans les médias d'Etst ? La
réponsê - êncorô partielle - à l'échoc de cettè décentralisation est
apportéo (p. 20).

Je m'abonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

1

. Souscrit un abonnement C
un réabonnemenr a
- ordinaire : 1@ F (l)
- dê sor.rtien â

partir dê 12O F (t)
- étranger: tt5 F (1)
- étranger pâr âvion : 14O F (1)

à partn du N' ......... ..... inclus

. Ci'joinr Ie ràSlemenr par
- chèque postal ('l )

- chàque bancâire (1)
- mandat-lettie (1)

(l I R6yer la mênnon hurils

B.P. 301 -22304 LANNTON CEDEX - C.C.P. RENNES 2365-76

Rappel ADRESSES UT!LES
. .Le Peuple Breton,: BP. 301,

22304 Lannion Cedex (détail
p.4).

. Union Démocratique Bretonne:
21 rue de Coulmiers, 44000
Nantes (Siège National), B.P. 215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D.B. Aflaires Extérieures r B.P.
150, 35408 Saint-Malo Cedex.

Politique
Economiê ..

p.2
p.9
p. 10
p.-12
p. 14
p. 16
p.25

Société
P.oblème breton
PoblVreizh,.....
lnlernalional .....
P,B. Services .. ..

COilCOURS D'ABONNEMENTS
( Yoir p.22 )

ÉrecrRrcrrÉ cÉruÉRlr:

17 avenue de la Libération

OUIMPER
Tér.90.63.33

lcs deltes du P.B. :

lo souscript
il'oubliez pos

exceptionnellercn
En dehors de l'aide que vous nous âpportez régulièrement lors de vos

réabonnements, nous avons sollicitê, depuis 3 mois, votre aide exception-
nelle pour nous aider à lembourser les dettes du P.B. accumulées iusqu'en
mai 1984. Nous venons juste de boucher le " trou " de la lête du P.B. 1983. ll
nous reste â règler l'ancien imprimeur, qui a reçu un certain nombre
d'âcomptes mais que nous nous devons de défrayer totalement, sans
prendre sur les recettes normales du P.B. nouvelle tormule, Suivant vos
moyens et vos convictions, envoyez vos chèques au Peuple Breton,
souscription spéciale. Vous recevrez par retour des billets donnant droit à un
tirage, à la lête du Peuple Breton, à Saint-Brieuc, les 8 et 9 iuin. Ïrugarez
deoc'h.

3

lepeuple
breton

enolrer

\ I ,j?
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n
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ü
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1mF
20F
20F
20F

120 F
NF
80F
MF
70F
NF
50F
50F
50F
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LA « PR0PORT!0i{NELIE » A MITTERRAND

UN NOUVEAU SCRUTIN MAJORITÀIRE

1) Un léger mieux ?
Le nouveâu mode de scrutin corrige certaines

iniustices de Iancien scrutin: certâins députés
étaient élus avec 30.000 voix, d autres avec
15O.0OO. Le découpage inégalitaire des circons-
criptions profitait largement aux candidats de la
droite avant 1981.

Par ailleurs, le mode de scrutin proposé
entame le monopole des îotables locaux et lâ
pratiquê des députés assistants-sociaux, deux
choses que IUDB avait depuis touiours dénon-
cés.

ll y a donc un petit peu de proportionnelle dans
la nouvelle loi électorale proposée par le gouver-
nement, avec le chèque en blanc du Parti
socialiste.

2) Comprendre le système
Un mode de scrutin est touiours dilticile â

analyser tant qu on n'en a pas lail lexpérience,
ou au moins tant qu on n a pas tait des simula-
tions de votes. Le projet gouvernemental de
représentation proportionnelle à l échelon dépar-
temental nous amène à ce qui a été pratiqué
dans l Etat traoçais dê 1945 â 1956. Laissons
deux spécialisles, F. Goguel el A. Grosser, nous
en expos€r les eltets dans un ouvrage paru en
1968 (et réédité depuis chez A. Colin) : " La
politique en France ". A la p. 92, on lil: . Du lait
qu il ne comporlait aucune attribution de sièges
dans le caüe nalional aux sullrcges non eptésen-
tés sur /e plan départemenlal, ce mode de scrutin
n instituait, en réalité, qu une proportionnelle ap-
proximalive et délavotisait très senslb/ement /es
part,s /es moins importants. Dans nombre de
dépattements. en ellet. 3 /istes au maximum
avaient des chances d oblenir des slèges.. Des
partis moyens. lurent au conlraire doublemenl les
viclimes : d abord parce que le nombrc de leuts
élus lut toujours prcpottionnellement inlérieur à
celui de leurs sullrages i ensuite parce quun
nombre appréciable d élecleurc qui leur étaient
cependant demeurés lidèles aux élections Çanlo-
nales de septembte 1945 ne volèrenl plus pour eux.
en octobre de la meme année, de crainle de perdre
leurs sullrages en les porlant sur des i/stes qul
n avaient guère de chance d obteni un élu. La
repésentalion prcpo ionnelle aboutissai! donc à
lausset la physionomie politique du pays: 1écart
enlte le nombrc moyen de sulltages par sège à
i Asssemôiée entrc le patti le plus lavorisé el celui
qui l était le moins était presque du même odre
que ce qu on avail conslalé avant la gueïe avec
un scrulin maioritairc.. En tenant compte de ce
précêdent historique, le jugement sur le nouveau
mode de scrutan ne peut être que réservé et il
faut être bien léger ou bien peu démocrate pour
s en être réjoui.

3) 3 observations de fond :

â) Le projet de rèforme électorale prêsentê
par le gouvernement n est pas un vêritable
scrutin proportionnel, qui est censé rellèter
fidèlement les diltérents courants d opinion. ll
est profitable pour les gros partis (RPR, PS ou
UOF). ll lamine les moyens (PCF) et ne donne
aucune représentation aux courants encore mi-
noritaires, nolamment autonomistes. Cette dis-
torsion voulue est obtenue grâce au cadre choisi
(le département)et à la répartition des restes à la
plus lorte moyenne qui, lors du dépouillement,
donne un avantage supplémentaire aux listes
déjâ âssurées du plus grand nombre de sièges.

b) ll est encore plus grave qu on veuille
appliquer ce mode de scrutin à lélection rêgio-
nale, en la dénaturant par l usage du cadre
départemental et par le couplage avec l'èlection
législative.

c) En imposant un seuil réel voisin de 15 % des
voix (aux législatives) pour avoir un élu (seuil
variable suivant les dêpartements bretons en
fonction du nombre de députès à élire). ce mode
de scrutin rêvèle aussi la volonté d amoindrir les
autres partis de gâuche et le mouvement autono-
miste progressiste. Le gouvernement prêrère se
mâintenir par la modification du mode de scrutin
plutôt que de regagner la confiance des électeurs
de gauche de 1981.

4) Orientations
Nous continuons à réclamer, en parliculier

pour les élections règionâles, un calcul des
pourcentages et une répartilion des élus au
niveau des 5 départements bretons considêrés
comme circonscription unique, Le système " du
plus fort reste ", pratiqué dans toutes les élec-
tions syndicales, est plus équitable que le
système de " la plus forte moyenne ". Mâis on
sait que les choix du pouvoir sont tactiques et
relèvent d une stratégie centriste. Le PS se voit
dêià devenu " le parti de la gâuche tout entière,
(Rappel du Morbihan, 28-3-85). Avec Iaide des
Bretons, I UDB s emploiera â rendre présent et
crédible le courant autonomiste de gauche,
quelles que soient les chausse-trappes, que nous
avions d ailleurs prèvues ('l). ll faut que tous ceux
qui aspirent â Iexpression dèmocrâtique lassent
entendre leur voix pour que lâ proportionnelle
votée ne soil pas la caricature qu on nous
propose âctuellement.

(1) Voir P.B. avril. p 7
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